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Le contexte géo-historique
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l’Époque Moderne
Le XIXe siècle
Le XXe siècle
Les perspectives d’un développement touristique durable

Le contexte géo- historique
Le Haut Mont fer ra to est une micro- région de fron tière qui ap par tient
de puis deux siècles au Pié mont sud- orientale mais qui, au cours de la
pé riode féo dale, a été sou mise au Mar qui sat (en suite Duché) de
Mont fer rat 1 ainsi que, dans cer taines zones de fron tière, comme les
val lées du Scri via et du Lemme, au Duché de Milan et à la Ré pu blique
de Gênes. Par fois ap pe lé « Mon fer ra to Me ri dio nale » 2, le ter ri toire n’a
pas de li mites na tu relles bien tra cées. Tou te fois au Nord- Ouest, il est
proche du Mont fer rat d’Asti, situé le long de la moyenne val lée Belbo ;
au Nord- Est, il s’abaisse pro gres si ve ment vers la plaine d’Alexan drie ;
et, côté Sud, touche les contre forts orien taux des Alpes Li gures.
D’Ouest en Est, le Mont fer rat s’étale du val de Bor mi da à la val lée
moyenne du Scri via et il est di vi sé par le cours de l’Orba, où la zone
d’Ovada sé pare la par tie qui gra vite sur Acqui de celle liée à Novi.
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Dans cette ré gion, en sui vant une ligne di rec trice orien tée Nord- Sud,
on passe d’une plaine si tuée au- dessous de 150-200 m, à une zone de
col lines s’éle vant jusqu’à 500 m d’al ti tude. Ces der nières sont ini tia le‐ 
ment cou vertes par des vi gnobles puis, sur leurs som mets, do mi nées
par des bois de châ tai gniers et de chênes. La ré gion, pas sés les 500-
600 mètres d’al ti tude, prend les ca rac té ris tiques ty piques de la mon‐ 
tagne avec des val lées pro fon dé ment en taillées et des ver sants très
es car pés par se més de quelques pla teaux (Ga ri no, 1998, p. 480).

Après l’époque ro maine, qui re pré sen ta une pre mière phase de dé ve‐ 
lop pe ment de la vi ti cul ture – en par ti cu lier dans la zone d’Acqui où
elle donna nais sance à un com merce de grande échelle 3 – et à par tir
des der niers siècles du Bas- Empire, le ter ri toire subit une pro gres sive
dé gra da tion. Ce fut en pre mier lieu la guerre des Goths (535-553)
entre les By zan tins et les Os tro goths puis, plus tard, l’oc cu pa tion des
Lom bards qui fit suite au conflit et qui se pour sui vit jusqu’au VIIIe
siècle. La pé riode ca ro lin gienne, entre la moi tié du IXe siècle et la
moi tié du Xe, fa vo ri sa en re vanche la créa tion de quelques « curtes ».
Reste qu’après cette pa ren thèse, cette ré gion géo gra phique, comme
d’ailleurs le reste du Saint- Empire Ro main Ger ma nique, tombe dans
une phase de dé pres sion pro fonde, dont les ef fets se res sentent sur
un pay sage de plus en plus do mi né par la pré sence de fo rêts (no tam‐ 
ment la Selva d’Orba), ma rais et ma ré cages. La faible den si té de po‐ 
pu la tion des siècles pré cé dents s’ag grave en rai son d’un fort dé clin
dé mo gra phique qui trouve ses causes dans les in cur sions ré pé tées
des Sar ra sins. Ainsi, la na ture re gagne une grande par tie du ter ri toire,
qui tombe dans un état de dé so la tion sans pré cé dents dans l’his toire
de la ré gion (Pis ta ri no, 1970, p. 9).

2

Entre la moi tié du IXème siècle et la moi tié du Xème siècle, l’em prise
hu maine sur le ter ri toire est donc faible  : elle est consti tuée de
quelques « curtes », des pièves, des vici, des cas tra, des vil lae et des
loci, très iso lés les uns des autres et plon gés dans le si lence de la na‐ 
ture, sauf pen dant quelques mo ments de l’année ani més par les fêtes
re li gieuses ou lors des rares oc ca sions d’échanges com mer ciaux agri‐ 
coles et ar ti sa naux. Nous sommes à ce mo ment là dans un contexte
plus que pré caire, dé ter mi né par l’ab sence d’un pro ces sus d’ac cul tu‐ 
ra tion entre les dif fé rentes eth nies, no tam ment la tines et ger ma‐ 
niques  ; un état d’in sé cu ri té causé par les fré quentes in cur sions des
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en ne mis et par la pré sence d’un sys tème so cio po li tique fondé sur la
force et le bri gan dage (Pis ta ri no, 1970, pp. 9-10).

Pour tant, vers la moi tié du Xe siècle, lorsque la si tua tion semble at‐ 
teindre son point le plus bas, on ob serve une in ver sion de ten dance
en gen drée par une vo lon té de re prise et de re cons truc tion. Une
trans for ma tion qui se réa lise en rai son de plu sieurs fac teurs liés  : le
ré ta blis se ment de l’au to ri té im pé riale en Al le magne suivi de l’émer‐ 
gence de la Mai son de Saxe ; l’op po si tion à l’avance de l’Islam dans la
Mé di ter ra née oc ci den tale  ; les pre miers mou ve ments de ré forme
dans l’Eglise chré tienne, no tam ment dans les ordres ré gu liers et sé‐ 
cu liers 4. Entre la fin de l’an 950 et le début du siècle sui vant, Bé ren‐ 
ger II d’Ita lie (ou aussi Bé ren ger d’Ivrée) et son fils Au bert I  créent
trois marches entre la Li gu rie et la plaine du Pô : la marche Ar dui ni ca
entre Turin, Sa luz zo, Vin ti mille et l’ouest du ter ri toire de Sa vone ; la
marche Ale ra mi ca (de la Mai son des Alé rame) entre Ca sale, Asti et Sa‐ 
vone ; la marche Ober ten ga entre Tor to na, Gênes et la Lu ni giane. Se
met donc en place une di vi sion ter ri to riale plus équi li brée dans le
rap port entre la mer et l’arrière- pays, puisque cha cune des trois
marches est for mée dans le res pect de ce rap port, en obéis sant à une
lo gique fon dée sur des re la tions géo gra phiques ho ri zon tales dé ter mi‐ 
nés par des échanges com mer ciaux qui ne se li mitent plus à l’échelle
lo cale, mais qui s’opèrent sur de longues dis tances. Un choix en par‐ 
faite har mo nie avec la fu ture émer gence du monde ger ma nique et la
ré sur gence ita lienne en Mé di ter ra née. Il s’agit alors d’un un contexte
de dé ve lop pe ment pro gres sif des échanges com mer ciaux entre l’Eu‐ 
rope conti nen tale, le monde by zan tin et le monde is la mique, ca pable
d’in ten si fier les rap ports lo caux entre la ville et la cam pagne (Pis ta ri‐ 
no, 1970, p. 10). Dans le cas de le Haut Mont fer rat, tou te fois, le ter ri‐ 
toire a été par ta gé en deux le long du cours de l’Orba, qui coule en di‐ 
rec tion S-N. Le côté oc ci den tale a été as si gné à la marche Ale ra mi ca
qui s’éta lait jusqu’à la haute val lée de la Bor mi da de Spi gno et sou‐ 
mise, avec le val Stura, au dio cèse de Acqui ; alors que la par tie orien‐ 
tale est finie dans la marche Ober ten ga, qui s’éta lait jusqu’à la
moyenne val lée Scri via, sou mise presque to ta le ment au dio cèse de
Tor to na.

4

er

Plu sieurs éta blis se ments hu mains fleu rissent à par tir de cette époque
dans les lieux géo gra phiques les plus fa vo rables : ce n’est pas un ha‐ 
sard, donc, que les do cu ments d’ar chives les plus an ciens sur cer ‐
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taines lo ca li tés du Haut Mont fer rat re montent juste à cette pé riode.
Parmi les exemples les plus pro bants, on peut citer les éta blis se ments
de Car pe ne to, Mon tal to (en suite Mon tal do), Cas tel nuo vo, Ta glio lo,
Mon tal deo, Fran ca villa, Novi, etc. De puis la moi tié du Xe siècle,
comme le rap pelle Geo Pis ta ri no, « si dis so da, si dis bos ca, si pros ciu‐ 
ga  » (on dé friche, on ar rache, on as sèche) et les grands centres ur‐ 
bains étendent leur in fluence, en vertu des legs, des do na tions et des
achats, at tei gnant de plus en plus les vil lages ru raux grâce à l’ac ti vi té
du cler gé des dio cèses « as sur ti in molti casi alla guida della vita cit‐ 
ta di na, con o senza in ves ti tu ra feu dale  » (dans de nom breux cas, le
cler gé s’était élevé à la tête de la vie mu ni ci pale, avec ou sans l’in ves‐ 
ti ture féo dale) ou des «  mo nas te ri di an ti ca tra di zione, ri chia ma ti a
nuova vita, o di fon da zione re cente, spes so cos trui ti ap pun to per lo
spe ci fi co com pi to di tu te la del traf fi co e d’in cre men to agra rio  » (mo‐ 
nas tères, an ciens ou ré cents, réa li sés afin de ré gler les échanges et la
ré par ti tion des terres) (Pis ta ri no, 1970, p.15). Tou te fois, à la fin de ce
siècle, les trois marches perdent, au Sud, le contrôle des centres
prin ci paux de la Ri vie ra Li gure qui entrent dans la sphère d’in fluence
de Gênes, dont la puis sance était en voie de pro grès conti nu  ; en
outre, sur le ver sant de la plaine du Pô, elles sont confron tées à l’ex‐ 
pan sion nisme des com munes et des com mu nau tés ru rales.

Ainsi, les te nures féo dales si tuées vers les cols ou le long des par‐
cours obli gés des val lées, res tent an crées dans une or ga ni sa tion ter‐ 
ri to riale ca ro lin gienne. Là, où il était pos sible d’exer cer le contrôle et
d’exi ger le paie ment des péages. Au cours du XIe siècle, les règles en
ma tière de suc ces sion, qui pri vi lé gient les des cen dants mâles, pro‐ 
voquent une frag men ta tion po li tique et ad mi nis tra tive pro gres sive du
ter ri toire : ce n’est donc pas par ha sard si, au début du siècle sui vant,
le cadre ter ri to riale se trouve trans for mé en pro fon deur par la par‐ 
cel li sa tion féo dale et par l’avan ce ment du contrôle po li tique de Gênes
au- delà de la ligne de par tage des eaux. Entre le XIIe et le XVe siècle,
le Haut Mont fer rat ap pa raît comme un ter ri toire tra ver sé par les
prin ci paux iti né raires qui re lient Gênes aux lo ca li tés si tuées dans les
bas sins des Bor mide et du Ta na ro en di rec tion prin ci pa le ment d’Asti,
de Chie ri, de Turin, de la France, mais aussi de Ver ceil et No vare,
voire de Plai sance et de la plaine du Pô orien tale à tra vers les val lées
du Lemme et du Scri via. En rai son de l’aug men ta tion des tra fics et
des conflits po li tiques entre le Duché de Milan, le Mar qui sat du
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Mont fer rat et la Ré pu blique de Gênes, plu sieurs châ teaux furent
construits, dont la plu part sont, au jourd’hui en core exis tants. Ils ont
été bâtis dans le but de contrô ler les tra fics qui s’étaient dé ve lop pés
dans le cadre du ré seau rou tier liant les lo ca li tés dans le sens de la la‐ 
ti tude - comme c’était le cas des val lées de l’Orba et de son af fluent
Lemme - ou dans le sens de la lon gi tude, comme nous le montrent
en core au jourd’hui les iti né raires de jonc tion entre les val lées. Ajou‐ 
tons à cela des em bran che ments à l’ouest, vers la val lée du Bor mi da
et à l’est, vers la val lée du Scri via (Rocca, 2014).

Les trans for ma tions du pay sage
vi ti cole pen dant le Bas Moyen- 
âge et l’Époque Mo derne
En dépit de la frag men ta tion des sources do cu men taires, les études
sur l’his toire du ter ri toire du Haut Mont fer rat réa li sées au cours de
ces der nières an nées, ont contri bué à cla ri fier cer tains as pects so‐ 
ciaux et éco no miques de cette longue pé riode jusqu’ici plu tôt obs curs
et dans les pro ces sus his to riques sont dé ter mi nés par des contextes
so cio po li tiques par ti cu liers au tant que par des chan ge ments cli ma‐ 
tiques im por tants. A ce pro pos, il est pro bable que la pé riode ro maine
(IIIe siècle av. J.-C./IVe siècle ap. J.-C.) ait bé né fi cié d’un cycle cli ma‐ 
tique chaud, tan dis que, pen dant les siècles sui vants, les évé ne ments
ex trê me ment froids de viennent plus fré quents. Cette dé té rio ra tion
du cli mat, qui a été aussi ac com pa gnée d’une aug men ta tion dans la
fré quence des inon da tions et des di settes, peut même être iden ti fiée
comme l’une des rai sons du dé clen che ment des mi gra tions des
peuples ger ma niques de l’Eu rope du centre et du Nord vers le Sud. En
effet, dans les œuvres de Paul Diacre, on peut re trou ver des des crip‐ 
tions dé taillées des bou le ver se ments hy dro lo giques qui ont tou chés
la Li gu rie en 580 et la plaine du Pô en 589. Plus tard, pen dant le VIIIe
et le IXe siècle, les ré cits qui concernent la ré gion com prise entre la
côte de la Li gure et le cours du Pô, dé crivent un cadre de dé so la tion,
où les fo rêts, les brousses et les ma rais étaient à nou veau de ve nus les
élé ments prin ci paux du pay sage, tan dis que le com merce à longue
dis tance sur les an ciennes routes ro maines avait été rem pla cé par
des échanges lo caux à court terme (Pis ta ri no, 1970 ; p. 9).
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Entre le XIIe et le XIVe siècle, mal gré un cli mat qui se ca rac té rise en‐ 
core par des hi vers par ti cu liè re ment rudes, l’éco no mie agri cole com‐ 
mence à se trans for mer en rai son de l’œuvre de co lo ni sa tion des cis‐ 
ter ciens. Ces der niers pri vi lé gient les ter rains de plaine aux marges
sep ten trio nales du Haut Mont fer rat, comme c’est le cas de l’Ab baye
de Santa Gius ti na dans les en vi rons de Sez za dio. Ils n’ignorent pas,
ce pen dant, les côtes les mieux ex po sées, où ils pro meuvent le dé ve‐ 
loppent de la vi ti cul ture, comme dans le cas du Haut Val d’Orba sur
les ter rains de l’Ab baye de Ti glie to. En fait, plu sieurs do cu ments du
XIIe et du XIIIe siècle re trou vés dans les ar chives du mo nas tère ren‐ 
voient à des do na tions de vi gnobles ou de vin des fi dèles de l’Ab baye ;
dans les mêmes pa piers, on re trouve aussi des pres crip tions à pro pos
de la date des ven danges, qu’il fau drait en ta mer chaque année le 29
sep tembre, le jour de la Saint- Michel (Barba, 2001, pp. 8-9). A par tir
du XIIIe siècle et pour les trois siècles sui vants, il faut rap pe ler aussi
que les vi gnobles en hau tain (avec des vignes ma riées à des arbres tu‐ 
teurs), très dif fu sés pen dant l’âge clas sique, de viennent à nou veau
l’une des com po santes fon da men tales du pay sage agri cole du Pié‐ 
mont (Se re no, 1992, p. 20).

8

Dans les siècles qui suivent, le pay sage des col lines du Val d’Orba en‐ 
re gistre une trans for ma tion ra di cale en rai son d’un pro ces sus de dé‐ 
fo res ta tion ac cé lé ré des ti né à ac croître les cultures cé réa lières et fa‐ 
vo ri sant en même temps l’ins tal la tion de vi gnobles spé cia li sés. Gior‐ 
gio Doria ob serve que, pen dant le XIIIe et le XIVe siècle, à lieu un vé‐ 
ri table « bra quage » du bois des ti né à la vi ti cul ture, mou ve ment qui
per dure même au siècle sui vant et jusqu’en 1466, date où les au to ri tés
lo cales ré digent des or don nances (les Sta tu ti) 5 vi sant à sti mu ler le re‐ 
boi se ment (Mo re no, 1971, p. 337 ; Doria, 1968, pp. 36-50). Ce n’est que
du rant la se conde moi tié du XVe siècle que les terres à vignes ne sont
plus consi dé rées comme des cultures mar gi nales par rap port aux
autres.

9

De nom breux do cu ments confirment le rôle tou jours plus im por tant
joué par la vi ti cul ture à la fin du Bas Moyen- âge. C’est le cas des
«  carte  » de l’église d’Acqui, qui couvrent la pé riode al lant du IXe
siècle au XVe, ou du « car tu lare » (ar chive) de Pie tro Bon gio van ni, no‐ 
taire à Acqui entre 1402 et 1427. Ces sources mettent en lu mière, par
la to po ny mie, une pré sence mas sive de la vi ti cul ture dans la ré gion.
Une vi ti cul ture spé cia li sée, mais tou jours plus en hau tain, en par ti cu ‐
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lier sur les col lines d’Acqui où dans cer taines zones sub ur baines
comme celle de Stre vi (Risso, 1993, pp. 88-89) 6. Des in for ma tions
pré cieuses sur la vi ti cul ture sont conte nues dans un acte no ta rié éta‐ 
bli à Ovada le 16 avril 1463 au sujet d’une sous- location des biens extra
muros de l’église de San Mar ti no. Dans le contrat on re trouve cette
phrase « si vi neae egerent de plan tis et opus esset afo sare ali quam par‐ 
tem ip sa rum vi nea rum … dicti fratres te nean tur afo sare et den sare
vinea la bo ra tas raras tan tum … » dont il res sort que, pour rem pla cer
ou épais sir les vignes man quantes ou ché tives en rai son d’un des sè‐ 
che ment de la plante ou d’un vol, il fal lait creu ser une fosse où en ter‐ 
rer un sar ment d’une vigne voi sine pour avoir une plante nou velle. La
des crip tion dans l’acte des tra vaux de taille, de pa lis sage, de bi nage et
bê chage des vi gnobles montre des connais sances simples, mais pré‐
cises, qui visent alors à une amé lio ra tion de la qua li té de la pro duc‐ 
tion. Les vi gnobles semblent ac qué rir une im por tance éco no mique
qu’ils n’avaient pas au pa ra vant (Barba, 2001, p. 18). Enfin, il ne faut pas
ou blier que, pen dant la Re nais sance, le vin de vient une bois son de
jouis sance sen so rielle, phé no mène qui en traîne une forte aug men ta‐ 
tion de la de mande 7.

Pen dant le XVIe siècle, les vi gnobles sont bien dé ve lop pés, non seule‐ 
ment dans la ré gion d’Ovada, mais aussi dans celle d’Acqui, où, en
dépit d’un amé na ge ment fon cier fondé sur le mé tayage, « i pro prie ta‐ 
ri si ri ser va no al cu ni ap pez za men ti, messi a frut to [so prat tut to vi gne ti]
di ret ta mente, tra mite ma no do pe ra sa la ria ta o at tra ver so la ri chies ta di
opere sup ple men ta ri agli stes si mez za dri  » (Pa ne ro, 1991, pp. 117-118)
(les pro prié taires se ré servent cer taines par celles, en par ti cu lier les
vi gnobles, qu’ils tra vaillent di rec te ment en en ga geant de la main
d’œuvre sa la riées ou en de man dant des tra vaux sup plé men taires aux
mé tayers) 8. Pen dant la même pé riode, la vi ti cul ture de vient aussi plus
fré quente dans les cam pagnes de Novi. Tou te fois, dans cette ré gion,
les vignes n’ont alors pas en core at teint les col lines, qui res tent es‐ 
sen tiel le ment boi sées. A cette époque, les vi gnobles se concentrent
dans la plaine où les vi gne rons uti lisent prin ci pa le ment des cé pages
au toch tones au jourd’hui dis pa rus (red di ber na, ne rel lo, ti mo ras so, mo‐ 
ret to, ar zese) (Cas ti glio ni, 1992, p. 24). Dans le val Lemme, au
contraire, le dé ve lop pe ment de la vi ti cul ture avait déjà tou ché la ré‐ 
gion col li naire, comme c’était le cas des alen tours de Gavi, où plu‐ 
sieurs par celles étaient liées à la ges tion de la Cen tu rio na, en di rec ‐
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tion de Car ro sio, zones aux quelles il faut ajou ter à par tir du XVIIe
siècle celles de la Gius ti nia na en di rec tion de Fran ca villa Bisio. En
effet, vers le mi lieu du XVIe siècle, de puis le re tour dé fi ni tif de Gavi
dans la Ré pu blique de Gênes, on ob serve la réa li sa tion de nom breux
ville- fortezza (châ teaux forts), dont l’exemple le plus si gni fi ca tif est
celui de la Cen tu rio na. Pen dant le XVIIe siècle naissent les ville- 
fattoria (do maines), dont celle de la Gius ti nia na. D’ailleurs, pen dant
l’époque mo derne, «  an dare in villa  » d’avril à sep tembre - c’est- à-
dire, pour les fa milles ur baines ai sées, aller dans leurs do maines de
cam pagne - re pré sen tait, non seule ment une forme de va cances,
mais aussi l’oc ca sion de contrô ler di rec te ment le tra vail du fer mier,
voire de re nou ve ler les contrats des mé tayers ou de vé ri fier dans le
dé tail les livres de comptes. L’élé gant bâ ti ment de la Cen tu rio na,
construit en 1556, consti tuait le ba ry centre d’un grand do maine agri‐ 
cole, en core en l’état de nos jours 9.

En ce qui concerne les alen tours d’Ovada, la vi ti cul ture s’était ré pan‐ 
due dans les zones col li naires de puis le XVIe siècle, comme le prouve
l’étude de Gior gio Doria. Un an cêtre de la fa mille de l’au teur ache ta
en 1567 le fief de Mon tal deo, situé sur les col lines de le Haut Mont fer‐ 
rat d’Ovada. Ce do maine qui s’éta lait sur 60 hec tares de sur face agri‐ 
cole, dont 14 boi sées, 10 en prai ries, 24 de terres la bou rables et 12 de
vi gnobles. A par tir de ce moment- là et jusqu’à la fin du XVIIe siècle,
s’ob serve dans ce fief une pro gres sive aug men ta tion de la hau teur des
sou tiens des vignes, tan dis que les écha las en bois de châ tai gner ou
d’aca cia rem placent les ro seaux uti li sés ini tia le ment. En re vanche, il
n’y aura aucun pro grès si gni fi ca tif dans les pra tiques de fer ti li sa tion
des sols.
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La vi ti cul ture dans les alen tours d’Ovada, la ré gion du « Dol cet to di Ovada ».

La « ca ra ta ta nova de Uvada » de 1682, le ca dastre de l’époque, nous
in forme sur les ca rac té ris tiques for melles du ter ri toire de la ville
d’Ovada. Le vil lage prin ci pal se concen trait au tour d’un grand châ teau
situé à la confluence de la Stura et de l’Orba et com pre nait 83 mai‐ 
sons, 13 « cas cine  » (fermes), 10 ate liers, 2 ta vernes et une pa roisse.
Exis taient éga le ment deux bour gades : au NO du ter ri toire mu ni ci pal,
près de l’Orba, la lo ca li té Grilla no ; au SE, à proxi mi té de la Stura, le
ha meau de Costa. L’ha bi tat dis per sé était aussi très ré pan du en cam‐ 
pagne. On comp tait 174 cas cine (fermes), 29 mai sons, 4 églises et 95
« hé ber ge ments » (des struc tures ru rales à un seul étage uti li sées à la
fois comme des abris tem po raires et des lieux de dépôt). Sur la base
du ca dastre il est pos sible d’ob ser ver la pré sence de plu sieurs aires
boi sées, prin ci pa le ment de châ tai gniers, ainsi que la pré sence déjà
consi dé rable des vi gnobles. Pour tant, les la ti fun diums pro pre ment
dits étaient ab sents de cette ré gion, zone où la struc ture fon cières
était fon dée sur des ex ploi ta tions de taille moyenne, voire pe tite,
sou vent dis per sées sur le ter ri toire, voire même très éloi gnées les
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unes des autres. Les do maines su pé rieurs à 200 stare n’étaient que
douze, parmi les quels do mi nait celui de Fran ces co M. Im pe riale Ler‐ 
ca ro (989 stare). A leurs côtés, no tons la pré sence de 24 ex ploi ta tions
dont les sur faces étaient in fé rieures à 200 stare. A l’ex cep tion de la
par tie sud du ter ri toire d’Ovada – une aire, d’ailleurs, plu tôt es car pée
et gra vi tante au tour de la Stura – la carte si gnale que les vi gnobles
étaient lar ge ment pré sents dans l’en semble de la ré gion, tout en
mon trant une plus forte concen tra tion dans le nord du ter ri toire où
ils re cou vraient la plu part des terres en culture. Tou te fois, comme le
montrent plu sieurs do cu ments d’ar chive, la vi ti cul ture se pra ti quait
de ma nière in ten sive dans d’autres zones de la ré gion, no tam ment
dans les ha meaux de San Lo ren zo, San Mi chele, Olive, Fras ca ra (Ma‐ 
ren co, 1988, pp. 72-76), voire dans le ter ri toire voi sin de Mon tal do
Bor mi da 10.

Dans le fief de Mon tal deo à par tir de la fin du XVIIe siècle, nous
consta tons une aug men ta tion crois sante des soins don nés à la fer ti li‐ 
sa tion des sols vi ti coles, en par ti cu lier pour les nou velles plan ta tions.
Nous sommes ar ri vés à ces consta ta tions en ob ser vant que, dans ce
do maine, en core à la fin du XVIe siècle, le pay sage vi ti cole se ca rac té‐ 
rise par une culture es sen tiel le ment mixte, où des rangs de vignes
plu tôt bas al ternent avec des bandes de blé ou de lé gu mi neuses, alors
que deux siècles plus tard, il n’y a même plus des noyers ou de fi‐ 
guiers dans les zones vi ti coles. Ces der niers sont en effet ar ra chés to‐ 
ta le ment pour évi ter de nuire au vi gnoble. De même, le bi nage qu’on
ne pra ti quait qu’une seul fois par an (avril- mai) pen dant le XVIIe
siècle sera dou blé au XVIIIe. En outre, nous consta tons une mo di fi ca‐ 
tion des cé pages uti li sés : moi tié du XVIIe siècle, en core, dans ces vi‐ 
gnobles, pré va lait le Cor tese, et, dans une moindre me sure, le Ver‐ 
men ti no, le Mos ca tel lo et le Neb bio lo Dolce. A la fin du siècle sui vant,
nous ob ser vons une sorte de pa ri té entre les rai sins blancs (Mos ca tel‐ 
lo bian co, Mo ras so, Cor tese) et les rai sins noirs (Lia ti co, Neb bio lo et
Mos ca tel lo nero) (Doria, 1968, pp. 38-40).
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La «  Sta tis ti ca Ge ne rale  » (Sta tis tique Gé né rale) de 1752 nous offre
une vi sion nette du cadre gé né ral de la vi ti cul ture du Pié mont au
XVIIIe siècle. Il est alors frap pant de voir que, dans la ré gion de Acqui,
plus d’un tiers de l’en semble de la sur face agri cole to tale est oc cu pée
par des vi gnobles à la fois en hau tain et en culture spé cia li sée (Se re‐ 
no, 1992, ta bleau p. 23). Pen dant la se conde moi tié du XVIIIe siècle, en
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effet, il se pro duit une vaste dé té rio ra tion de la pro duc tion vi ti cole, la
re cherche de la quan ti té pre nant le pas sur la qua li té. En té moigne
d’ailleurs la forte ex pan sion de la vi ti cul ture en hau tain qui s’ob serve
du rant la pé riode, en dépit de l’exis tence de vi gnobles spé cia li sés
(Bul fe ret ti et Lu ra ghi, 1966, p. 17). Ce ne pas une coïn ci dence, donc,
qu’à la suite de l’in tense dé ve lop pe ment du sec teur vi ti vi ni cole, au
prin temps 1758, la Com mu nau té de Gavi se soit in ter ro gée sur le
mon tant réel de sa pro duc tion vi ti cole. La Com mu nau té charge alors
six ex perts du « Uf fi cio Co mu nale delle Ava rie » (Bu reau Mu ni ci pal de
taxes et d’im pôts) de me sure, au tra vers d’es ti ma tions, l’am pleur de
cette ac ti vi té. Dans le rap port final dé po sé aux ar chives mu ni ci pales,
il est in di qué que, dans le ter ri toire de Gavi, «  le vigne at tual mente
col ti vate pro du co no an nual mente più di ven ti mi la ba ri li di vino puro »
(les vi gnobles pro duisent chaque an nées plus de vingt mille ton neaux
de vin pur), dont « più di quat tor di ci mi la ba ri li da ven der si » (plus de
qua torze mille ton neaux des ti nés à la vente). A par tir de ces don nées
on peut donc es ti mer une pro duc tion de 16.000 hec to litres de vin à
ce moment- là. Un chiffre en core bien loin de la pro duc tion ac tuelle
de vin AOP « Gavi » et « Cor tese di Gavi », mais néan moins déjà si gni‐ 
fi ca tif et qui peut être ex pli qué par l’im por tance que les vins du Haut
Mont fer rat – le Cor tese de Gavi, mais aussi le Dol cet to de Ovada et de
Acqui – avaient ac quis sur le mar ché de Gênes pen dant le XVIIIe
siècle. Une in fluence des vins du Pié mont sur le mar ché du vin Li gure
qui de vien dra vé ri ta ble ment hé gé mo nique un siècle plus tard, à la
suite du dé ve lop pe ment du ré seau fer ro viaire (Re bo ra, 1992, p. 488).

Le XIXe siècle
La « Sta tis ti ca del di par ti men to di Mon te notte » (Sta tis tique du dé par‐ 
te ment de Mon te notte) ré di gée par le comte Cha brol de Vol vic entre
1806 et 1802, lors qu’il était pré fet de ce dé par te ment ras sem blant les
can tons de Porto Mau ri zio, Sa vo na, Ceva et Acqui et leurs ar ron dis se‐ 
ments 11, contient plu sieurs ren sei gne ments sur l’état de la vi ti cul ture
dans la ré gion au début du XIXe siècle. Dans le can ton d’Acqui, la
« Sta tis ti ca » si gna lait que la vi ti cul ture jouait un rôle se con daire dans
l’ar ron dis se ment de Spi gno, tan dis qu’elle était de pre mière im por‐ 
tance dans l’ar ron dis se ment de Vi sone et en core plus dans ceux
d’Acqui et Cas tel let to d’Orba. Dans l’en semble du can ton «  le vigne
sono pian tate in ter re ni com pos ti di tufo sfal da to, ed in qualche luogo
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di una spe cie di ar gil la rossa e com pat ta. Ge ne ral mente le vigne co pro‐ 
no le col line; se ne ve do no poche in pia nu ra, ma queste pro du co no un
vino più ab bon dante e più leg ge ro » (les vi gnobles sont plan tés sur des
sols en tuf ou sur des sols d’une es pèce d’ar gile rouge et com pacte.
Or di nai re ment, les vignes s’étalent sur les col lines, car les vi gnobles
si tués dans les plaines sont plus rares, bien que ces der niers pro‐ 
duisent des vins plus abon dants et lé gers). Le dol cet to était le cé page
pré fé ré des vi gne rons dans les zones de col line. Les ceps étaient
plan tés en rangs tous les 50 cm et sou te nus par des ro seaux. Il n’y
avait pas de per gole puisque « gli abi tan ti sanno per es pe rien za che il
vino è mi gliore quan do la vigna è bassa. In fat ti il ter re no, ris cal da to dai
raggi del sole, ri flette il ca lore sui frut ti e ne af fret ta la ma tu ra zione »
(les ha bi tants savent par ex pé rience que le vin est meilleur lorsque la
vigne est basse, parce que le ter rain chauf fé par le so leil re flète la
cha leur sur les rai sins en leur ac cé lé rant la ma tu ra tion) 12. Dans la
« Sta tis ti ca », la pro duc tion vi ni cole du can ton d’Acqui fut éva luée au‐ 
tour de 130.000 hec to litres  : une quan ti té que per met tait de ré‐ 
pondre à la de mande lo cale et d’ac cé der en même temps aux mar‐ 
chés de Lom bar die et de la côte Li gu rienne (Cha brol de Vol vic, 1824,
vol. II, pp. 172-173 et 188).

La «  Sta tis ti ca  » de Cha brol per met aussi de réa li ser une étude à
l’échelle micro- territoriale de l’état de la vi ti cul ture. Elle four nit en
effet, pour chaque ar ron dis se ment, des ren sei gne ments sur la vo ca‐ 
tion vi ti cole de nom breuses lo ca li tés. Pour ce qui concerne l’ar ron‐ 
dis se ment de Spi gno, qui se situe es sen tiel le ment dans la par tie su‐ 
pé rieure de la Bor mi da de Spi gno (avec son af fluent, le Valla) et, en
par tie, dans le haut val de l’Erro, sur des terres mon ta gneuses et gé‐ 
né ra le ment sté riles, la pré sence de la vigne est si gna lée seule ment
dans les vil lages de Spi gno, Mon te chia ro et Ponti, alors que dans le
val d’Erro, elle ne pousse qu’à Mal va ci no et Cas tel let to d’Erro (Cha brol
de Vol vic, 1824, vol. I, pp. 329-333). Au contraire, dans la des crip tion
de l’ar ron dis se ment de Vi sone, le pré fet re marque que la vigne «  si
col ti va con suc ces so la vite, che ne rap pre sen ta la prin ci pale ri sor sa »
(est culti vées avec suc cès dans presque tous les vil lages et qu’elle en
re pré sente la prin ci pale res source éco no mique), même si « i pro dot ti
agri co li non bas ta no a nu trire gli abi tan ti » (les pro duits agri coles ne
suf fisent pas à nour rir les ha bi tants) qui se trouvent dans l’obli ga tion
d’émi grer de leur pays tous les ans pour « mie tere il grano e il riso in
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Pie monte e le olive in Li gu ria » (par ti ci per aux ré coltes du blé et du riz
en Pié mont ainsi que des olives en Li gu rie). Le comte Cha brol de Vol‐ 
vic fait ex pli ci te ment ré fé rence à la pré sence de vi gnobles dans les
lo ca li tés de Vi sone, Ri val ta, Cas tel nuo vo, Cre mo li no, Me laz zo et Car‐ 
to sio. il men tionne aussi des ex por ta tions, tan dis que, de façon sur‐ 
pre nante, il né glige d’autres vil lages col li naires à vo ca tion cer tai ne‐ 
ment vi ti cole comme Mo lare, Tri sob bio et Mon tal do (Cha brol de Vol‐ 
vic, 1824, vol. II, pp. 333-338).

Dans l’ar ron dis se ment d’Acqui « la dif fu sione della vigna ha com por ta‐ 
to la scom par sa di gran quan ti tà di bo schi, co sic ché at tual mente il
paese ne é privo » (la dif fu sion de la vigne a conduit à la dis pa ri tion de
grandes quan ti tés de fo rêts, de sorte qu’il n’y plus de bois dans l’ar‐ 
ron dis se ment). Les vins « rap pre sen ta no la prin ci pale ri sor sa e sono i
mi glio ri del cir con da rio » (re pré sentent la res source prin ci pale et ils
émergent comme les meilleurs de l’ar ron dis se ment), même si «  la
vite, quan do fio risce, soffre per le neb bie pri ma ve ri li o per le piogge che
ca do no du rante la fio ri tu ra » (les brouillards et les pluies troublent la
flo rai son des vignes). En outre, le dé ve lop pe ment de la vi ti cul ture ne
touche pas l’en semble du ter ri toire, mais seule ment la rive gauche de
la Bor mi da. La rive droite, au contraire, est re cou verte de taillis et de
châ tai gne rais en rai son de l’exis tence de ver sants plus es car pés, for‐ 
més de pierres à chaux, tuf, schistes et gra vier. Dans la « Sta tis ti ca »,
le Comte si gnale la pré sence de la vi ti cul ture dans les vil lages de Bis‐ 
ta gno, Mo nas te ro, Mon ta bone, Terzo et Stre vi (dont il re marque les
mus cats). Dans cet ar ron dis se ment aussi, l’au teur omet de men tion‐ 
ner la pré sence de vi gnobles dans des lo ca li tés col li naires dont la vo‐ 
ca tion vi ti cole n’est pas en dis cus sion  : Alice, Ri cal done, Cas tel Roc‐ 
che ro (Cha brol de Vol vic, 1824, vol. II, pp. 304-311).

18

Enfin, pour ce qui concerne le ter ri toire de l’ar ron dis se ment de Cas‐ 
tel let to d’Orba, Cha brol ob serve que «  le sue valli, ab bas tan za pia ce‐ 
vo li e non trop po fer ti li, sono cir con date a est e a sud dai monti della
Li gu ria, e sul ver sante op pos to da col line co perte di vi gne ti » (ses val‐ 
lées très agréables, mais peu fer tiles, sont en tou rées à l’est et au sud
par les mon tagnes de Li gu rie et sur le ver sant op po sé par des col lines
cou vertes de vi gnobles) où l’on pro duit «  molto vino, che in parte
viene dis til la to quan do il prez zo è trop po basso  » (beau coup de vin,
qu’on dis tille en large par tie lorsque les prix sont trop bas). Le pré fet
écrit aussi que « l’unica forma di com mer cio pra ti ca ta in ques ta zona
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agri co la consiste nel tra spor to ef fet tua to da mu lat tie ri, che scam bia no
vini ed altro con der rate della Li gu ria e del Regno d’Ita lia. I conta di ni
fanno a la vo rare per al cu ni mesi in altri di par ti men ti, e tor na no por‐ 
tan do alle loro fa mi glie delle prov viste di grano o del de na ro » (la seule
forme de com merce pré sente dans cette ré gion agri cole consiste en
des trans ports le long des sen tiers de mon tagne du vin et d’autres
pro duits vers la Li gu rie et le Royaume d’Ita lie. Les pay sans vont tra‐ 
vailler pen dant des mois dans d’autres dé par te ments pour re ve nir
dans leur fa milles avec du blé ou de l’ar gent) (Cha brol de Vol vic, 1824,
vol. II, pp. 311-312). Cha brol iden ti fie comme vil lages ex pres sé ment vi‐ 
ti coles, seule ment Cas tel let to d’Orba, Car pe ne to et Rocca Gri mal da,
tan dis que, pour d’autres lo ca li tés de col line comme Ca sa leg gio,
Mon tal deo, San Cris to fo ro, Tas sa ro lo, Mor nese, Ta glio lo, etc. il ne
men tionne que la pré sence de terres fer tiles ainsi que d’une po pu la‐ 
tion es sen tiel le ment ru rale (Cha brol de Vol vic, 1824, vol. II, pp. 312-
316).

Afin de dé mon trer la cé lé bri té at teinte par les vins du Haut Mont fer‐ 
rat pen dant la pre mière moi tié du XIXe siècle, no tam ment les Dol cet‐ 
to de Ovada, , il est in té res sant de men tion ner Carlo Porta (1775-1819)
et son poème co mique ré di gé en mi la nais «  Olter des graz zi de Gio‐ 
van nin Bon gee  » (1814) où le pro ta go niste Gio van nin conseille à son
épouse, qui re fu sait ses avances en se dé cla rant « in dis po sée », de se
dé bar ras ser de cette nui sance en bu vant «  on bic cer de vin  » (un
verre de vin) de Roc ca gri mal da. En outre, du point de vue de la re‐ 
con nais sance scien ti fique du ni veau qua li ta tif at teint par les vins du
Mont fer rat, il faut rap pe ler le cé lèbre na tu ra liste et bo ta niste Gior gio
Gal le sio qui, du rant la pé riode 1817-39, pu blie des études in no vantes
sur la « Po mo na Ita lia na » 13. Gal le sio af fir mait ainsi que « il vino che si
fa col Dol cet to prende di ver si ca rat te ri, se con do la lo ca li tà ov’è col ti va to
e i me to di coi quali è fatto » (le vin qu’on tire du Dol cet to prend des
ca rac tères dif fé rents selon la lo ca li té d’ori gine des vi gnobles et les
tech niques de vi ni fi ca tion) en ajou tant que parmi les vins qui portent
ce nom «  i più sti ma ti sono quel li di Ovada e dei suoi din tor ni … In
Ovada spe cial mente se ne fanno i de po si ti e le scelte, e di là si spe‐ 
disce in Ge no va e nel Mi la nese » (ceux qui se pro duisent à Ovada et
dans ses en vi rons sont les plus ré pu tés… A Ovada, en par ti cu lier, il y a
les dé pôts et la sé lec tion de ce vins, qui partent en suite pour Gênes
et la Lom bar die).
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Tou te fois, pen dant la pre mière moi tié du XIXe siècle, la vi ti cul ture ne
pros père pas seule ment dans les ar ron dis se ments d’Acqui ou d’Ovada,
mais aussi dans la ré gion entre Gavi et Novi. A pro pos de la si tua tion
éco no mique du ter ri toire de Gavi à la moi tié du XIXe siècle, Ca sa lis
ob ser vait que : « Il suolo es sen do in ge ne rale pie tro so non pro duce che
in poca quan ti tà fru men to, me li ga, le gu mi e cas tagne; i quali pro dot ti
non si rag gua glia no all’uopo della po po la zione. Ma in com pen so si
fanno so prab bon dan ti ri colte di uve; e il vino che riesce assai buono
ven de si a’ ne go zian ti fo res tie ri con no te vole pro fit to del co mune  » (le
sol pier reux ne pro duit qu’en faible quan ti té du blé, du maïs, des lé‐ 
gumes ainsi que des châ taignes. Pour tant, ces pro duits ne suf fisent
pas à sa tis faire la de mande de la po pu la tion lo cale. En re vanche, les
ven danges sont sur abon dantes et les vins très bons. Ce vin se vend
aux né go ciants étran gers en ga ran tis sant des pro fits consi dé rables
pour le vil lage) (Ca sa lis, 1833, p. 277). Le même au teur re marque en‐ 
core, à pro pos du ter ri toire de Novi, que « Nel co mune di Novi evvi
uno spa zio detto la Fra sche ta, ove si col ti va la vigna con suc ces so; ma i
paesi ne’ quali sono ec cel len ti le uve, ed ove si scel go no so vente le mi‐ 
glio ri per far vini più squi si ti son quel li del man da men to di Ca pria ta, e
più an co ra di quel lo di Cas tel let to d’Orba. Il me to do di fare i vini è quivi
assai conve niente, ed essi perciò ries co no buo nis si mi. In Novi si com‐ 
pra no molte uve pro ve nien ti da’ vi gne ti che esis to no fuori del ter ri to rio
di ques ta città; e gli abi tan ti mes co lan dole con quelle del pro prio dis‐ 
tret to, fanno un vino che smer cia si fa cil mente in Lom bar dia » (dans la
ville même de Novi, il existe un en droit qu’on ap pelle la Fra sche ta où
la vigne est culti vée avec suc cès ; pour tant, les vil lages ap par te nant à
l’ar ron dis se ment de Ca pria ta, voire de Cas tel let to d’Orba, sont ceux
où l’on tire les vins les plus ex quis. Ici, une mé thode de vi ni fi ca tion
ex cel lente per met d’ob te nir des vins de pre mière qua li té. Les ha bi‐ 
tants de Novi achètent beau coup de rai sins pro ve nant des vi gnobles
si tués en de hors du ter ri toire de la ville et ils les mé langent avec des
rai sins lo caux pour ob te nir un vin qu’ils vendent fa ci le ment en Lom‐ 
bar die) (Ca sa lis, 1833, p. 592). Pour le can ton d’Ovada, Ca sa lis sou ligne
que les cam pagnes « pre sen ta no molti vi gne ti » (ac cueillent nom breux
vi gnobles) et par consé quent «  il prin ci pale dei pro dot ti ne è quel lo
delle uve: i vini, che vi si fanno con la ri chies ta di li gen za, e si las cia no
al quan to in vec chiare, pa reg gia no i vini più squi si ti e ge ne ro si della
Fran cia  » (le vin est le prin ci pal pro duit du pays. D’ailleurs, les vins
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qu’on fait avec soin et qu’on laisse vieillir égalent les vins les plus ex‐ 
quis et gé né reux de France) (Ca sa lis, 1833, p. 721).

Comme nous le montre l’« An nua rio Sta tis ti co » (An nuaire Sta tis tique)
pu blié par la Pro vince d’ Ales san dria en 1865 (pp. 93-94), cette ré gion
a eu la chance d’être épar gnée par l’oï dium, alors que beau coup
d’autres pro vinces du Pié mont avaient été ra va gées par la ma la die.
Cela a gé né ré une aug men ta tion sou daine des prix du vin qui a en‐ 
trai né une ex pan sion de la vi ti cul ture dans les ré gions non tou chées
par le cham pi gnon. Cette évo lu tion sera d’ailleurs sou te nue par un
dé ve lop pe ment tech nique dy na mique, en trai nant la dif fu sion des
modes de conduite in no vants et des pro cé dés am pé lo gra phiques mo‐ 
dernes, éla bo rés en France pen dant l’époque des Lu mières et in tro‐
duit par Na po léon en Ita lie après la Ré vo lu tion. Pen dant la se conde
moi tié du XIXe siècle, la vi ti cul ture en re gistre donc une nou velle
phase ex pan sive : l’aug men ta tion des prix des rai sins et du vin in cite
les pay sans à plan ter des vignes en lieu et place des pâ tu rages, des
terres arables (no tam ment les plan ta tions de maïs moins ren tables en
rai son de la sa tu ra tion du mar ché mon dial) et des champs de mû riers
(crise de la soie rie). Ce phé no mène prend par ti cu liè re ment forme
dans les zones de col line, où les ex ploi ta tions de taille pe tite et
moyenne réus sissent à ré pondre plus vite que les autres aux en jeux
de l’amé lio ra tion des modes de conduite et de vi ni fi ca tion. Par consé‐ 
quent, afin d’aug men ter les ren de ments, nous as sis tons à une forte
ex pan sion des vi gnobles en cultures spé cia li sées au dé pend de ceux
en cultures mixtes. Une ten dance toute- à-fait op po sée à celle du
XVIIIe siècle, lorsque nous avions ob ser vé un fort dé ve lop pe ment des
vi gnobles en hau tain (Rocca, 1984, pp. 39-40).
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L’ex pan sion de la vi ti cul ture pen dant les der nières dé cen nies du XIXe
siècle a un rap port évident avec l’ac crois se ment dé mo gra phique de la
pé riode. Mal gré l’émi gra tion dans les Amé riques, la dis po ni bi li té ac‐ 
crue de main- d’œuvre de vait être ab sor bée par la trans for ma tion
pro gres sive des pâ tu rages et des bois en vi gnobles. En effet, dans les
vi gnobles non spé cia li sés où, aux vignes, s’as so ciaient les arbres frui‐ 
tiers, les cé réales et les lé gumes, il était pos sible de com bi ner les
gains mo destes de la vi ti cul ture avec les re ve nus de l’éle vage des vers
à soie et des cultures frui tières. Ces ac ti vi tés pou vaient fonc tion ner
sans le be soin d’un équi page spé ci fique, de gros ca pi tales ou de
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trans for ma tions ra di cales des tech niques agri coles (De mi che li, 2005,
pp. 76-77).

L’essai de Pie tro Paolo De ma ria et Carlo Lear di, pu blié en 1875,
consti tue une source très utile pour connaître les cé pages uti li sés, les
tech niques de vi ni fi ca tion et l’im por tance de la vi ti cul ture dans les
dif fé rents en droits de la ré gion. Dans l’ar ron dis se ment de Novi, où on
pro duit « una certa quan ti tà di vini da pasto colle uve bianche, ques ti si
fanno in due modi: o met ten do a fer men tare il mosto con buc cie e gras‐ 
pi, come pei vini rossi, ed ot tien sene un vino color gial lo d’ambra; ov ve‐ 
ro spre men do allo stret toio tutto il mosto li qui do che si fa fer men tare
da solo nelle botti. Il vino fatto in quest’ul ti mo modo riesce lim pi dis si mo
più che acqua, da cui lo dis tingue una de li ca tis si ma e te nuis si ma tinta
pa glie ri na, ed è più leg gie ro, sot tile e dif fu si vo, ma meno sa pi do. È tut‐ 
ta via assai pre gia to in Ge no va, e da al cu ni consu ma to ri anche in Mi la‐ 
no » (De ma ria et Lear di, 1875, p. 72) 14 (une bonne quan ti té de vins de
table éla bo rés à par tir de rai sins blancs, dont on ob tient deux qua li té
dif fé rentes en uti li sant des tech niques de vi ni fi ca tion di verses : dans
la pre mière le moût fer mente avec les rafles et la peau des baies,
comme on fait ha bi tuel le ment avec les vins rouges, et le vin qu’on ob‐ 
tient est ambré. Dans la se conde, on presse seule ment les baies et le
moût fer mente tout seul dans les ton neaux. Cette der nière tech nique
per met d’ob te nir un vin très claire, qu’on peut dis tin guer de l’eau
seule ment par une lé gère nuance paillée. C’est un vin léger, fin, mais
moins sa vou reux que le pre mier. Pour tant, c’est un vin très ré pu té à
Gênes et il trouve des ama teurs même à Milan). Pour ce qui concerne
les cé pages uti li sés, De ma ria cite le Mo ret to parmi les meilleurs, en
in di quant que dans le can ton de Novi « tale vi ti gno è da lungo tempo
ed in lar ghe pro por zio ni col ti va to, for man do vi una delle basi prin ci pa li
dei vini co mu ni ed or di na ri ….. . Da qualche tempo la sua col ti va zione
tende a res trin ger si » (De ma ria et Lear di, 1875, p. 107) (ce cé page est
très ré pan du de puis long temps et il consti tue la base des vins prin ci‐ 
paux de la ré gion. Tou te fois, sa culture est en contrac tion de puis
quelques temps). A pro pos du Cor tese bian co, nous pou vons lire dans
l’essai que « E’ il vi ti gno ad uve bianche più es te sa mente col ti va to e lo si
in con tra egual mente nei vi gne ti dell’Ales san dri no, del Tor to nese e del
No vese, quan to dell’As ti gia no e dell’alto e basso Mon fer ra to. … Vi è in di‐ 
ge no, da lungo tempo co nos ciu to e col ti va to, alla rin fu sa però e misto
ad altri vi ti gni. Oltre alla ro bus tez za e fe con di tà sua, lo rende pre ge vole
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la bontà e la squi si tez za del suo pro dot to » (De ma ria et Lear di, 1875, p.
245) (c’est le cé page blanc le plus ré pan du, tant qu’on peut le trou ver
dans les cam pagnes de Alexan drie, Tor to na, Asti et dans le Mont fer‐ 
rat. C’est un cé page au toch tone, connu et uti li sé de puis long temps,
tou te fois ses rai sins sont mé lan gés à d’autres dans les vi gnobles. Il est
cé lèbre pour sa ro bus tesse et sa gé né ro si té, ainsi que pour la haute
qua li té de ses vins). Pour ce qui concerne le Dol cet to, ap pe lé im pro‐ 
pre ment Neb bio lo dans les ré gions de Novi et Tor to na, les au teurs ob‐ 
servent « Nella linea dei colli, che dalle re gio ni cir cos tan ti ad Ovada si
pro tende fin pres so Nizza di Mon fer ra to, il suo pro dot to rag giunge
mag gior per fe zione e se ne ot ten go no non solo vini da pasto, ma ezian‐ 
do fini  » (De ma ria et Lear di, 1875, p. 139) (son pro duit at teint les
meilleurs ré sul tats sur la ligne des col lines qui re lient Ovada à Nice de
Mont fer rat. A par tir de ce cé page on ob tient non seule ment des vins
de table, mais aussi des vins élé gants). Un éru dit local éva luait, en
1878, les ex por ta tions de vin du ter ri toire d’Acqui au tour de 30-35
mille hec to litres, rap pe lant qu’à cette époque « gli unici che man ten‐ 
go no un po’ di vita nei traf fi ci coi pro dot ti del nos tro ter ri to rio, sono i
ne go zian ti di vino  » (les né go ciants en vin sont les seuls qui réus‐ 
sissent à main te nir en vie le com merce avec les pro duits de notre
ter ri toire) aux quels il faut ajou ter quelques pro duc teurs de ver mouth
(La vez za ri, 1888, pp. 301-302) 15.

Des ren sei gne ments plus pré cis sur la ré par ti tion spa tiale des vi‐ 
gnobles dans le Pié mont mé ri dio nal émergent dans le rap port de
l’avo cat Giu lia no Tam bu rel li ré di gé en 1879 pour le compte du conseil
mu ni ci pal de Novi. Ce rap port est le ré sul tat d’une en quête ap pro fon‐ 
die menée sur le ter ri toire dans le but de dé cou vrir les condi tions
réelles de vie des cam pagnes qui contournent la ville. Il s’agit d’éla bo‐ 
rer des pro grammes d’in ter ven tions vi sant à amé lio rer les modes de
conduite agri coles et les ren de ments. Cette étude, ré cem ment ré vé‐ 
lée par un éru dit local, in di quait que la vigne re pré sen tait la prin ci‐ 
pale res source agri cole du ter ri toire de Novi. Les vi gnobles s’éta laient
« al piano, al colle, al monte » (dans la plaine, sur les col lines, sur les
mon tagnes) et on uti li sait plu sieurs cé pages dif fé rents. En fait, dans le
rap port de Tam bu rel li, nous pou vons lire que  : «  Le va rie tà di essa
sono, nei Man da men ti di Ovada, Cas tel let to e Gavi, il Neb bio lo (Dol cet‐ 
to), nella mas si ma parte, per i nove de ci mi del ter ri to rio, e per l’altro
de ci mo,Ti mo ras so e Cor tese; ques ti sono i vini mi glio ri per cui i ter re ni
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vi ti fe ri hanno va lore dop pio. Nei Man da men ti di Gavi, Ser ra valle e
Novi, la metà della pro du zione è rap pre sen ta ta dal Neb bio lo e l’altra
metà dall’Ar zese, dal Pa te ras so e dal Cor tese » (Cas ti glio ni, 1997, p. 96)
(dans les ar ron dis se ment de Ovada, Cas tel let to et Gavi on uti lise pour
les neuf dixièmes du ter ri toire vi ti cole le Neb bio lo (Dol cet to), tan dis
que pour le dixième res tant le , sont em ployés, le Ti mo ras so et le
Cor tese. Ces va rié tés pro duisent les meilleurs vins et, pour cette rai‐ 
son, les par celles ont une va leur double. Dans les ar ron dis se ments de
Gavi, Ser ra valle et Novi, le Neb bio lo re pré sente la moi tié de la pro duc‐ 
tion vi ni cole, l’autre moi tié se par tage entre Ar zese, Pa te ras so et Cor‐ 
tese).

Dans le rap port de Tam bu rel li, émergent aussi des ren sei gne ments
sur les tech niques de vi ni fi ca tion uti li sées, qui pré sen taient des dif fé‐ 
rences non seule ment par rap port aux vins blancs et aux vins rouges,
mais aussi d’une ré gion à l’autre. En par ti cu lier, pour les vins rouges,
les plus dif fu sés, le fou lage s’ac com plit « a piè nudo d’uo mi ni, in modo
non sempre lo de vole per pre ci sione e net tez za » (pieds nus, d’une ma‐ 
nière qu’on ne pou vait pas tou jours van ter pour sa pré ci sion et sa
pro pre té). Néan moins, dans les ar ron dis se ments d’Ovada, Cas tel let to,
Ca pria ta, et d’une par tie de celui de Gavi, où d’ailleurs on pro dui sait
les meilleurs vins, les vi gne rons sui vaient une pro cé dure de vi ni fi ca‐ 
tion dif fé rente 16 par rap port au reste du can ton (cam pagnes de Novi
et les ter ri toires gra vi tant au tour de Poz zo lo, Cas sa no, Ser ra valle,
Pas tu ra na, Tas sa ro lo et la par tie res tante de l’ar ron dis se ment de
Gavi) 17. Pour le vin blanc, es sen tiel le ment le Cor tese, le pro ces sus de
pro duc tion était tout- à-fait dif fé rent de celui adop té pour les vins
rouges 18. Quoi qu’il en soit, le com merce des deux types de vins me‐ 
nait à Gênes, ainsi que, dans les an nées où le vin de la Val po li cel la se
fai sait rare, à Milan.
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Tam bu rel li es ti mait que la pro duc tion vi ni cole de l’ar ron dis se ment de
Novi avoi si nait les 250-300 mille hec to litres, dont en vi ron 150.000
des ti nés à l’ex por ta tion. Il sou ligne aussi que le cou page des vins était
une pra tique très fré quente comme, éga le ment, la pro duc tion du
« vi nel lo » (pi quette). Au sujet du cou page, nous pou vons lire dans le
rap port  : «  Tal vol ta gli spe cu la to ri vanno a pren dere le uve fuori del
Cir con da rio, spe cial mente in quel d’Acqui. Il vino rosso dei Man da men ti
di Ovada, Cas tel let to e Ca pria ta è quasi tutto ri ti ra to dai ne go zian ti
mi la ne si che lo ri cer ca no per fare mis cele con altri vini più leg ge ri. La
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spro por zione del vino nero ris pet to al bian co sta come 9 a 1, ed anche
parte di quest’ul ti mo si mes co la all’altro. Pochi vini di lusso si fab bri ca‐ 
no nel cir con da rio e spe cial mente nei co mu ni di Ovada, Lerma, Ta glio‐ 
lo e Ca pria ta, dove ries co no squi si ti » (Cas ti glio ni, 1997, p. 89) (Par fois,
les spé cu la teurs prennent les rai sins hors de l’ar ron dis se ment, no‐ 
tam ment dans celui de Acqui. Presque tout le vin rouge pro duit dans
les ar ron dis se ments d’Ovada, de Cas tel let to et de Ca pria ta est re ti ré
par les mar chands mi la nais qui l’achètent pour en faire des mé langes
avec des vins plus lé gers. La pro duc tion de vins rouges est neuf fois
plus éle vée que celle des blancs. Ce pen dant, une par tie de ces der‐ 
niers est mé lan gée aux pre miers. Peu de vins de luxe sont pro duits
dans cet ar ron dis se ment  ; tou te fois, les meilleurs sont issus des vil‐ 
lages d’Ovada, de Lerma, de Ta glio lo et de Ca pria ta). Pour ce qui
concerne le vi nel lo, Tam bu rel li écri vait  : « Gran parte dei re si dui del
tor chio si uti liz za no nella pre pa ra zione dei vi nel li im mer gen do li to tal‐ 
mente nell’acqua. Tal vol ta ries co no gus to si, ma sempre di poca du ra ta e
si usano nella fa mi glie per pas teg giare. Al cu ni, però, svi nan do li più
pres to, li fan pas sare su nuovi gras pi mi glio ran done così il sa pore e il
co lo ri to, oltre ad al lun garne la conser va zione. … La spe cu la zione si fa
più nei cen tri di mag gior po po la zione, meno nella cam pa gna » (Cas ti‐ 
glio ni, 1997, p. 90) (La plu part du marc ob te nu du pres su rage du rai sin
s’uti lise pour la pré pa ra tion du vi nel lo en le plon geant sim ple ment
dans l’eau. Par fois, ces vins par fois « ai mables », ne durent pas long‐ 
temps et les fa milles les uti lisent comme vins de table. Ce pen dant,
cer tains les sou tirent plus tôt pour les pas ser à nou veau sur les rafles,
une ma nière d’amé lio rer leur goût et leur cou leur, ainsi que de pro‐ 
lon ger leur conser va tion. … La spé cu la tion est plus fré quente dans les
ag glo mé ra tions que dans les cam pagnes).

En 1883, seule ment quatre ans après le rap port de Tam bu rel li, Fran‐ 
ces co Mear di, dé pu té pié mon tais au Par le ment ita lien et membre de
la com mis sion char gée de l’en quête Ja ci ni, ré dige un vo lu mi neux rap‐ 
port sur l’état de l’agri cul ture dans l’en semble de la ré gion Pié mont,
ainsi que dans l’Oltrepò de Pavie et dans la pro vince de Plai sance.
Mear di si gnale que les vi gnobles les plus flo ris sants pros pé raient sur
les col lines des ar ron dis se ments de Ca pria ta, Cas tel let to d’Orba,
Ovada et Gavi (Mear di, 1883, p. 33) et il met en re la tion le dé ve lop pe‐ 
ment en cours de la vi ti vi ni cul ture avec la crise pa ral lèle de la soie rie
(Mear di, 1883, p. 52). Dans le rap port, on peut lire que « nel cir con da ‐
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rio di Novi le condi zio ni dei conta di ni si sono spe cial mente mi glio rate
per ef fet to della mag giore es ten sione data alle viti » (l’ex pan sion de la
vi ti cul ture est à l’ori gine de l’amé lio ra tion des condi tions des pay sans
dans l’ar ron dis se ment de Novi) (Mear di, 1883, p. 84) où, à la dif fé rence
de ce que l’on ob serve dans d’autres zones du Pié mont – sauf l’ar ron‐ 
dis se ment de Tor to na – les rangs « sono sos te nu ti da ceppi a 6 ed 8
gambi, mentre la po ta tu ra av viene a tral cio lungo » (sont sou te nus par
des ceps à six ou huit sar ments, pour les quels on pré fère une taille
longue) (Mear di, 1883, p. 93). Le pay sage agri cole était donc do mi né
par la vi ti cul ture. Tou te fois, il s’agit en core d’une culture es sen tiel le‐ 
ment mixte et liée à la ro ta tion des cultures, en par ti cu lier dans la ré‐ 
gion des col lines où « tra le viti suol si sos ti tuire al mais, le gu mi, pa‐ 
tate, lu pi ni, lu pi nelle e altre piante fo rag gere e da so ves cio » (on a l’ha‐ 
bi tude de rem pla cer le maïs, parmi les rangs de vignes, par des des
lé gu mi neuses, des pommes de terre, du lupin, voire d’autres plantes
four ra gères ou des ti nées à l’en grais vert) (Mear di, 1883, p. 223). Dans
l’ar ron dis se ment de Novi «  pre val go no i pro prie ta ri che di ri go no e
am mi nis tra no per so nal mente i loro po de ri e li fanno col ti vare da ope‐ 
rai per ma nen ti sul fondo, detti bi fol chi, e nelle epoche dei forti la vo ri
ri cor ro no ad ope rai av ven ti zi. L’af fit to è di mi nore im por tan za  » (les
pro prié taires qui gèrent eux- mêmes leurs do maines sont très nom‐ 
breux. Ils en gagent des tra vailleurs per ma nents sur les fonds, qu’on
ap pelle bi fol chi (rustres), tan dis que pen dant les pé riodes des ven‐ 
danges ou de la taille, ils ont re cours à des ad ven tices. Au contraire,
les par celles en lo ca tion sont plus rares) (Mear di, 1883, p. 575). Eton‐
nam ment, l’au teur ne men tionne pas le mé tayage qui était pour tant à
ce mo ment là un élé ment ty pique du pay sage vi ti cole de la ré gion,
no tam ment dans l’ar ron dis se ment d’Acqui.

En conclu sion, les trans for ma tions qui se réa lisent dans le pay sage
agri cole pen dant le XIXe siècle sont ca rac té ri sées par deux fac teurs
étroi te ment liés entre eux  : d’un côté, la vive crois sance de la pe tite
pro prié té pay sanne, tout en re con nais sant une pré sence en core si‐ 
gni fi ca tive du mé tayage (Ra pet ti, 1984, p. 85) ; de l’autre, l’essor de la
vi ti cul ture, qui de vient peu à peu l’ac ti vi té agri cole do mi nante de la
ré gion, jusqu’à en ca rac té ri ser le ter ri toire. Sur la même pé riode, l’ar‐ 
ron dis se ment d’Ovada émerge comme la zone de pro duc tion du dol‐ 
cet to, dont la com mer cia li sa tion vers Gênes avait bé né fi cié de l’ou ver‐ 
ture de la voie fer rée Ovada- Novi Li gure en 1881. Le nou veau tron çon
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fer ro viaire per met alors de re joindre la ligne Turin- Gênes qui fonc‐ 
tionne de puis l’Unité Ita lienne, ainsi que la ligne Gênes- Ovada-Acqui-
Asti mise en place le 1894 (Sub bre ro, 1986, p. 4  ; 1988, p. 39). Ovada,
ini tia le ment vil lage agri cole, de vient dé fi ni ti ve ment une ville com‐ 
mer ciale pen dant les mêmes an nées (Sub bre ro, 1987, pp. 13-15).

Le XXe siècle
Au début du XXe siècle, le pro ces sus d’in dus tria li sa tion qui avait déjà
tou ché Novi s’amorce même à Ovada. Ce pen dant, l’ap pa ri tion des
pre mières usines n’ar ri ve ra pas à cau ser un im pact im por tant sur le
pay sage. A l’appui de cette thèse, on peut men tion ner un guide tou‐ 
ris tique de l’époque, dans le quel le ter ri toire com mu nal de Ovada est
dé crit en core comme situé : « al co fluente dello Stura nell’Orba, nel bel
mezzo di una ricca e pit to res ca valle, co ro na ta di cas tel li, di ville e di
vi gne ti fio ren ti  » (à la confluence de la Stura dans l’Orba, au mi lieu
d’une val lée pit to resque et riche, en tou rée par des châ teaux, des vil‐ 
las, ainsi que de vi gnobles flo ris sants) (Rossi, 1908, p. 15). Le même
guide pour suit, à pro pos du vil lage de Ta glio lo, tou jours situé dans le
Haut Mont fer rat près d’Ovada, en sou li gnant que  : «  … la via che vi
conduce, par ten do dallo stra dale di Novi , sale e s’ag gi ra fra ri den ti col‐ 
line, ricche di vi gne ti e piani uber to si … » (la route pour y ar ri ver de
Novi grimpe parmi des col lines si nueuses, riches à la fois en vi gnobles
et prai ries). (Rossi, 1908, p. 95).
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Au début du XXe siècle, donc, l’éco no mie du Haut Mont fer rat est en‐ 
core es sen tiel le ment agri cole, do mi née par la vi ti cul ture, no tam ment
dans la zone des col lines. Pour tant, le pre mier foyer du phyl loxe ra en
Ita lie sera iden ti fié entre le 1897 et le 1898, à Val ma don na exac te ment,
en Pié mont, entre Alexan drie et Va len za. L’in secte ra va geur se pro pa‐ 
ge ra promp te ment dans le Bas Mont fer rat, dans les Lan ghe et dans le
reste du dé par te ment de Cuneo (Cas tro no vo, 1977, p. 232), alors qu’il
tou che ra les vignes du Haut Mont fer rat pen dant la pre mière dé cen‐ 
nie du XXe siècle. Le phyl loxe ra ouvre ainsi une pé riode de crise qui
pous se ra beau coup de vi gne rons à aban don ner les vi gnobles, en par‐ 
ti cu lier les par celles si tuées dans les plaines ainsi que les cultures
mixtes. En re vanche, dans les zones les plus adap tées à la vigne
s’amorce un pro ces sus ra pide de re cons ti tu tion des vi gnobles sur
pied amé ri cain. Ce phé no mène condui ra à un bou le ver se ment ra di cal
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des sys tèmes agri coles tra di tion nels ainsi qu’à la tran si tion d’une vi ti‐ 
cul ture es sen tiel le ment mixte à une vi ti cul ture spé cia li sée. Mal gré
cela, le désordre com mer cial cau se ra des graves consé quences no‐ 
tam ment dans l’ar ron dis se ment de Novi, où se dé ploie ront plu sieurs
crises d’abon dance comme de sous- production. Une si tua tion très
contra dic toire par rap port au XIXe siècle, où la pro duc tion vi ni cole
dé pas sait tou jours les be soins lo caux.

Le « Guida Vi ni co la » (guide des vins) parue en 1911 à Ca sale Mon fer‐ 
ra to si gna lait que les cé pages les plus ré pan dus à l’époque dans l’ar‐ 
ron dis se ment de Novi étaient le Dol cet to et sur tout le Cor tese, tout
comme au jourd’hui d’ailleurs. Le Cor tese, le plus ré pu té ar ri vait de
Gavi, où la pro duc tion vi ni cole at tei gnait 20-30 mille hec to litres par
ans. Le Dol cet to, au contraire, oc cu pait la pre mière place dans l’ar ron‐ 
dis se ment d’Ovada, où il re pré sen tait le 9/10 de la pro duc tion to tale
de vin. Le guide cite aussi la pré sence d’autres cé pages qui oc cu‐ 
paient une po si tion se con daire dans le contexte gé né rale du Pié mont
mé ri dio nal comme ceux des ti nés à la pro duc tion du « Ti mo ras so » ou
« Mo ras so », un vin blanc sec, et du « Mo ret to », un vin très rus tique
et plu tôt âcre. Enfin, il faut rap pe ler la pré sence du do maine du mar‐ 
quis Giu seppe Pi nel li Gen tile, à Ta glio lo (dé par te ment d’Alexan drie),
où pous saient des vi gnobles de Sau vi gnon, de Ca ber net, de Ries ling,
ainsi que de Pinot (blanc et noir). Comme on peut le dé duire du dy na‐ 
misme pro duc tif et com mer cial de cer taines com munes (Tab. 1), le
Cor tese est à l’époque un pro duit très re cher ché sur le mar ché, no‐ 
tam ment en Li gu rie, mais aussi en Suisse et par les pro duc teurs de
Ver mouth. De nom breux pro blèmes per durent ce pen dant. Dans l’ar‐ 
ron dis se ment de Novi, on se plaint par exemple de l’exis tence d’une
seule cave so ciale, dont on sou ligne aussi le manque de so li da ri té et
de co opé ra tion, ainsi que la désor ga ni sa tion to tale entre les pro duc‐ 
teurs. Ces dé faillances jouent ainsi né ga ti ve ment sur l’éco no mie de la
ré gion, dans les an nées d’abon dance et comme dans celles de faible
pro duc tion.
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Pen dant la se conde et la troi sième dé cen nie du XXe siècle, on ob‐ 
serve une forte di mi nu tion de la sur face vi ti cole. La ré duc tion at teint
plus de 60-70% dans cer tains vil lages de col line, comme San Cris to‐ 
fo ro, Ca pria ta d’Orba, Mor nese et Mon tal deo. Au cours des dé cen nies
sui vantes, la vi ti cul ture semble de plus en plus condi tion née par la
frag men ta tion et par la dis per sion des pro prié tés. Les in ves tis se‐
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ments pour mo der ni ser la pro duc tion sont rares, en par ti cu lier en ce
qui concerne la fer ti li sa tion des sols et la mé ca ni sa tion des tra vaux
agri coles. De plus, l’or ga ni sa tion tech nique et com mer ciale est en‐ 
core in suf fi sante pour ga ran tir la va lo ri sa tion du vin local sur les mar‐ 
chés (De mi che li, 2005, p. 66). Lors des an nées sui vantes, no tam ment
au cours de la dé cen nie 1960, nous as sis tons à une baisse dé mo gra‐ 
phique qui touche tous les com munes de mon tagne et la plu part des
vil lage de col line, en rai son de l’at trac tion exer cée par les villes du tri‐ 
angle in dus triel ita lien (Milan, Gênes et Turin), mais aussi a cause du
pro ces sus d’in dus tria li sa tion et d’ur ba ni sa tion en cours dans les pôles
lo caux de Novi, Acqui et Ovada (Rocca, 1984, pp. 89-90). Les consé‐ 
quences de ce phé no mène sont l’aban don presque total des vi gnobles
en culture mixte, ainsi que la dis pa ri tion de plu sieurs vi gnobles spé‐ 
cia li sés. Cela ex plique les don nées de 1970 qui in diquent une di mi nu‐ 
tion de 31,5% des es paces vi ti cole dans l’ar ron dis se ment d’Ovada par
rap port à 1929, et même, de 49,7% dans l’ar ron dis se ment de Novi. A
cet égard, Dino Gri bau di si gna lait déjà à la fin des an nées soixante
que pour com prendre les causes de la contrac tion de la vi ti cul ture il
n’était pas né ces saire de « fare un lungo dis cor so per dar sene una ra‐ 
gione » (tenir des longues dis cours), puisque il s’agis sait d’une « col tu‐ 
ra es tre ma mente im pe gna ti va ed at ti va, quel la della vite è la prima a
sof frire della fuga di forze gio va ni dalle cam pagne, at tratte dalle in dus‐
trie della non lon ta na città  » (culture qui né ces si tait un tra vail très
pre nant et qu’elle fut donc la pre mière à souf frir de l’exode rural des
jeunes vers les usines de la ville). En outre, Gri bau di, à pro pos de la si‐ 
tua tion du Pié mont pen dant le « mi ra co lo eco no mi co » (mi racle éco‐ 
no mique) ita lien, n’hé site pas à pré ci ser que «  spes so i gio va ni vi‐ 
gnaio li del luogo, por ta ti ad in ur bar si, sono sos ti tui ti da im mi gra ti ve‐ 
ne ti o me ri dio na li, cui fanno di fet to le pra tiche tra di zio na li e l’at tac ca‐ 
men to alla terra » (les jeunes vi gne rons lo caux qui partent pour la ville
sont sou vent rem pla cés par des im mi grés de la Vé né tie ou du Sud de
l’Ita lie, aux quels manquent la connais sance des pra tiques vi ti coles
tra di tion nelles et l’at ta che ment à la terre) (Gri bau di, 1971, p. 111).

Du point de vue de la pro duc tion et de la com mer cia li sa tion, le mar‐ 
ché vi ni cole du Mont fer rat était fondé sur des struc tures es sen tiel le‐ 
ment pri vées, le sys tème co opé ra tif res tant très se con daire. En effet,
si dans la ré gion d’Alexan drie on peut si gna ler la pré sence de « caves
so ciales » à Tor to na, Acqui, Ro si gna no, Lu, Ri cal done, Ri val ta Bor mi ‐
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da, Mon tal do et Cas sine, seule dans le Pié mont mé ri dio nal, existe la
«  Can ti na So ciale Pro dut to ri del Gavi  » (Cave Co opé ra tive Pro duc‐ 
teurs du Gavi), éta blie en 1951 par 83 as so ciés, nombre qui aug men te‐ 
ra pen dant les an nées 1960 - 1970 jusqu’à at teindre au début des an‐ 
nées 1980 le nombre de 276. D’ailleurs, le dé ve lop pe ment de cette
cave a été fa vo ri sé aussi par la trans for ma tion du mar ché du vin ita‐ 
lien qui, à par tir de cette pé riode, s’est accru au pro fit du vin blanc
contre le rouge. Ainsi, pen dant les an nées 1980, le « Cor tese di Gavi »
s’af firme hors de ses mar chés tra di tion nels du Pié mont, de la Li gu rie
et de la Lom bar die, en at tei gnant d’autres ré gions ita liennes, no tam‐ 
ment le La tium. En ce qui concerne les ex por ta tions, les Etats- Unis
de viennent alors le prin ci pal mar ché à l’étran ger (Rocca, 1984, p. 95).

La contrac tion des sur faces vi ti coles se pour suit même dans les an‐ 
nées 1970-1980, hor mis dans les zones de pro duc tion des vins blancs
doux de haute qua li té, comme le mus cat mous seux des vil lages d’Alice
Bel Colle et de Ri cal done, ainsi que les es paces des vins blancs secs
comme le Cor tese pro duit dans la ré gion de Gavi et dans les ter ri‐ 
toires de Novi, Tas sa ro lo, Fran ca villa Bisio et Car ro sio. L’aire de pro‐ 
duc tion du « Cor tese di Gavi » a ac quis, en tre temps, une po si tion tou‐ 
jours plus im por tante dans la vi ti cul ture ré gio nale et sa sur face en
culture est en ex pan sion, alors que le « Dol cet to di Ovada » conti nue à
perdre des places et des vi gnobles. No tons qu’en ce qui concerne les
vins rouges, l’aire du « Bra chet to d’Acqui  » est la seule zone de pro‐ 
duc tion qui montre une crois sance pen dant les der nières an nées, no‐ 
tam ment dans les vil lages d’Alice Bel Colle, Ri cal done et Terzo d’Acqui
(Tab. 2). La di mi nu tion du nombre des ex ploi ta tions vi ti coles af fecte
soit la zone de pro duc tion des vins blancs, soit celle des vins rouges.
Ce sont les pe tits pro prié tés qui souffrent le plus des aban dons, car
leur taille ne per met pas de sup por ter la com pé ti ti vi té du mar ché.
Ce pen dant, cette contrac tion, en par ti cu lier très sen sible dans la
zone de pro duc tion du « Cor tese di Gavi », a conduit à un re mem bre‐ 
ment. Ainsi la taille moyenne des ex ploi ta tions s’est ré cem ment ac‐ 
crue, im pli quant des avan tages si gni fi ca tifs en termes d’éco no mies
d’échelle (Tab. 3-5).
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La vi ti cul ture dans la ré gion d’Acqui. La zone de pro duc tion du « Bra chet to ».

La vi ti cul ture dans les alen tours de Alice Bel Colle (ar ron dis se ment de Acqui). La zone de
pro duc tion du « Bra chet to » et du « Mos ca to ».
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La vi ti cul ture dans les alen tours de Ri cal done (ar ron dis se ment de Acqui). La zone de pro- 
duc tion du « Bra chet to » et du « Mos ca to ».

La vi ti cul ture dans la zone de pro duc tion du « Cor tese » (dans les alen tours de Gavi).
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La vi ti cul ture dans la zone de pro duc tion du « Cor tese » (dans les alen tours de Novi).

Les pers pec tives d’un dé ve lop pe ‐
ment tou ris tique du rable
Le futur du Haut Mont fer rat est étroi te ment lié aux op por tu ni tés of‐ 
fertes par un tou risme qui vise à la re va lo ri sa tion de l’en vi ron ne ment.
En par ti cu lier, la ré gion col li naire abrite des res sources éco lo giques
et historico- culturelles qui sont en core res tées peu ex ploi tées. Dans
ce contexte géo gra phique, le pay sage na tu rel et les trans for ma tions
que les hommes y ont ap por tés, comme c’est le cas de la vi ti cul ture et
des biens cultu rels qui y sont liés, peut re pré sen ter le mo teur d’une
va lo ri sa tion du rable de plu sieurs ter ri toires. Des ré gions de ve nues de
plus en plus mar gi nales du point de vue éco no mique, sont pour tant
par se mées de vil lages et ma noirs mé dié vaux de haute va leur tou ris‐ 
tique, comme ceux que l’on peut vi si ter dans les alen tours d’Aqui,
ainsi que dans la zone entre Ovada et Gavi. Ces biens se dé voilent au‐ 
jourd’hui aux yeux des vi si teurs comme des lieux et des es paces de
l’oubli.
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Dans les ré gions où la vi ti cul ture s’est dé ve lop pée plus ré cem ment,
nous pou vons ob ser ver aussi un ac crois se ment de l’offre d’hé ber ge‐ 
ment tou ris tique extra- hôtelière, sur le mo dèle des Lan ghe. Il s’agit
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de lo ca li tés ca pables de pro po ser un pay sage agréable et re po sant,
qui ré ponde aux exi gences des tou ristes re cher chant un bien- être
psy cho phy sique, et la dé cou verte de la culture lo cale à tra vers des
ex pé riences en contact di rect avec la po pu la tion. Ces mo ti va tions
sont à la base, peut- être, de l’essor des struc tures tou ris tiques dans
les ré gions ru rales. A ce pro pos, il faut rap pe ler que pen dant la seule
pé riode 2005-2013, les agri tou rismes ont dou blé, pas sant de 38 à 76
en ac ti vi té, dont plus de la moi tié dans la ré gion d’Acqui (en rai son
aussi de la pré sence des thermes). En outre, d’autres struc tures sont
ré par ties uni for mé ment entre les ar ron dis se ments d’Ovada et Novi.
Le nombre de Bed and Break fast s’élève à plus de 70 et leur ré par ti‐ 
tion ter ri to riale est si mi laire à celle des agri tou rismes. La ville d’Acqui
s’im pose donc comme le prin ci pal pôle tou ris tique de la pro vince
d’Alexan dria (Tab. 6).

Pour ce qui concerne le sec teur hô te lier, les trois ré gions (Novi,
Ovada et Acqui) du Haut Mont fer rat ont en re gis tré une aug men ta tion
du nombre des ar ri vées tou ris tique pen dant la pé riode 2008-2012.
Pour tant, le nombre de tou ristes n’a seule ment aug men té que dans
les zones de Novi et Ovada, tan dis que la zone d’Acqui subit une
baisse de plus de 10% (Tab. 7). En re vanche, on ob serve un vé ri table
essor du sec teur extra- hôtelier  : pen dant la même pé riode, les ar ri‐ 
vées ont presque dou blé (+96%) et les pré sences ont aug men té de
117,7%, avec des taux un peu plus éle vés dans la zone de Novi par rap‐ 
port au Mont fer rat mé ri dio nal (Tab. 8).
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A la suite d’un ques tion naire trans mis à un échan tillon re pré sen ta tif
de té moins pri vi lé giés, comme des opé ra teurs du sec teur hô te lier et
extra- hôtelier, un avis una ni me ment fa vo rable s’est dé ga gé re la ti ve‐ 
ment aux res sources éco lo giques et historico- culturelles du Haut
Mont fer rat. Ce ter ri toire pos sède tous les atouts pour un dé ve lop pe‐ 
ment re la ti ve ment im por tant des ac ti vi tés tou ris tiques. Il est bien
des ser vit par une bonne ac ces si bi li té rou tière qui per met des liai sons
ra pides avec les prin ci pales ag glo mé ra tions ur baines du Nord- Ouest
de l’Ita lie, ainsi qu’avec les aé ro ports de Milan, Turin et Gênes. Tou te‐ 
fois, si l’on ex clut la voi ture, l’ac ces si bi li té avec d’autres moyens de
trans ports ré vèle sans doute une fai blesse im por tante de l’offre tou‐ 
ris tique lo cale. Une ca rence à la quelle il faut ajou ter la pré sence d’une
si gna li sa tion mo deste des lieux d’in té rêts tou ris tique et l’ab sence
presque com plète de struc tures lo cales d’ac cueil et d’in for ma tion,
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Tab. 1 – In di ca teurs de vi ta li té vi ti vi ni cole de cer taines com munes de le Haut Mont fer rat en
1911. (* sur face vi ti cole sur l’en semble de la sur face com mu nale. D = Dol cet to ; Ms = Mos- 
ca to dolce ; C = Cor tese ; B = Bar be ra ; N = Ne rel lo ; M = Mo ret to ; L = Lam brus ca). (Source:
éla bo ra tion de l’au teur à par tir des don nées conte nues dans le « Guida Vi ni co la della Pro- 

vin cia di Ales san dria », Ca sale Mon fer ra to, 1911).

ainsi qu’une ac ces si bi li té in suf fi sante de l’offre mu séale, no tam ment
pour en qui concerne les châ teaux, les pa lais, les châ teaux forts, les
do maines, les édi fices re li gieux. Les in ter ven tions pu bliques ont été
jusqu’à pré sent qua si ment in exis tants, si l’on ex clut les agri tou rismes
qui pro fitent d’al lé ge ments fi nan ciers et fis caux. La pro mo tion du
ter ri toire à tra vers la réa li sa tion d’un label tou ris tique de qua li té au‐ 
rait pu dé clen cher un cercle ver tueux de dé ve lop pe ment tou ris tique
du rable. Enfin, pour fa vo ri ser le pro ces sus de dé ve lop pe ment tou ris‐ 
tique local, les ac teurs pu blics et pri vés doivent tra vailler en semble,
sans perdre plus de temps, pour réa li ser, sur le plan ju ri dique même,
un vé ri table Sys tème Tou ris tique Lo ca li sé, un ins tru ment de gou ver‐ 
nance in dis pen sable pour pro cé der à la pla ni fi ca tion de stra té gies in‐ 
té grées de dé ve lop pe ment local.
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Tab. 2 – La dis tri bu tion spa tiale de la sur face vi ti cole dans le Haut Mont fer rat (1970-2010).
Source : éla bo ra tion de l’au teur à par tir des don nées conte nues dans les Re cen se ments

Agri coles de 1970, 1982 et 2000.
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Tab. 3 – Evo lu tion de la sur face des ti née aux vi gnobles ty piques de le Haut Mont fer rat pen- 
dant la pé riode 1975-2010.

* Les in for ma tions se rap portent au total du Haut et du Bas Mont fer rat de la Pro vince de
Alexan drie. 

(°) Le ca hier des charges n’exis tait pas en 1975. 
Source : éla bo ra tion de l’au teur à par tir des don nées conte nues dans « CCIAA Ales san dria,

Albo Vi gne ti ».

Tab. 4 – Evo lu tion des ex ploi ta tions vi ti coles dans le Haut Mont fer rat dans la pé riode
1975-2010.

* Les in for ma tions se rap portent au total du Haut et du Bas Mont fer rat de la Pro vince de
Alexan drie. 

(°) Le ca hier des charges n’exis tait pas en 1975. 
Source : éla bo ra tion de l’au teur à par tir des don nées conte nues dans « CCIAA Ales san dria,

Albo Vi gne ti ».
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Tab. 5 – Evo lu tion de la sur face moyenne des ex ploi ta tions vi ti coles dans le Haut Mont fer- 
rat dans la pé riode 1975-2010. * Les in for ma tions se rap portent au total du Haut et du Bas

Mont fer rat de la Pro vince de Alexan drie.

(°) Le ca hier des charges n’exis tait pas en 1975. 
Source : éla bo ra tion de l’au teur à par tir des don nées conte nues dans « CCIAA Ales san dria,

Albo Vi gne ti ».
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Tab. 6 – Dis tri bu tion spa tiale des agri tou rismes (2005 et 2013) et des B&B (2013). Source :
éla bo ra tion de l’au teur à par tir des don nées four nis par les ser vices de sta tis tique pro vin- 

ciales.
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1  L’ori gine du to po nyme «  Mon fer ra to  » se situe au tour du Xe siècle,
lorsque, à par tir de l’an 967, la plu part du ter ri toire a été sou mis à la dy nas‐ 
tie « ale ra mi ca ». Cette zone passe à la dy nas tie « pa leo lo ga » entre 1306 et
1533, puis à la Mai son de Gon zague de 1536 à 1627, et enfin à la dy nas tie des
Gonzague- Nevers entre 1631 et 1708 (Fer ra ris – Maes tri, 2011; Maes tri, 2008.
L’éty mo lo gie du mot, au contraire, de meure in cer taine et les hy po thèses
émises sont nom breuses à l’égard. Plu sieurs his to riens croient que le nom
dé rive des termes « Mons ferax » (Mont fer tile et riche). D’autres af firment
que l’ori gine se trouve dans les termes « Mons fer ru gu tus » en rai son de la
cou leur fer ru gi neuse de la terre et des col lines  ; d’autres en core des mots
« Mons fer ra den sis ou fer ro den sus » en rai son des terres riches en fer  ; ou
par le rap pel au mot « ferré », l’unité de me sure uti li sée pour les four rages
des ti nés au bé tail pen dant le Moyen Age (Pis ta ri no, 1997, p. XX; voir aussi
Pis ta ri no, 2000, p. 8). Ré cem ment, le to po nyme « Mons ferax » (fer tile) a été
tou te fois consi dé ré im pro bable car l’ad jec tif latin «  ferax  » a évo lué dans
l’ita lien « fe race » et non dans le terme « fer ra to ». L’hy po thèse qui ren voie
aux termes «  fer ru gu tus  » ou «  fer ra tus  » (fer ru gi neux) est elle aussi peu
pro bable, puisque les terres fer ru gi neuses (cou leur rouille) ont été ap pe lée
presque tou jours en fai sant ré fé rence à la cou leur (Monte Rosso, Terra
Rossa, etc.). Nous es ti mons plus fiable la ré fé rence au l’en grain (ou ami don‐ 
nier) (en ita lien « farro »), une cé réale très dif fu sé pen dant le Moyen Age, ou
le ren voi à la pré sence de croix en fer uti li sées pour mar quer les fron tières
des pro prié tés (Chiar lo, 2013, pp. 295-296 e p. 314).

2  Selon Aldo Set tia (1975, pp. 544-545), la dé no mi na tion «  Mon fer ra to  » a
été uti li sée la pre mière fois entre la fin du Xe siècle pour dé si gner une zone
très pe tite au tour de Bas si gna na, le long du Pô et des deux rives du Ta na ro.
Au cours du siècle sui vant, l’uti li sa tion du nom se ré pand len te ment vers
l’Ouest en s’af fir mant à la fin du XIe siècle dans la ré gion col li naire com prise
entre Ca sale et Asti et, de puis le XIIIe siècle, au de hors des fron tières du
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Mar qui sat. Le Mar qui sat de Mont fer rat avait comme chef- lieu Ca sale et son
ter ri toire s’éta lait, du XVIe siècle au début du XVIIe, à la fois dans la plaine à
la gauche du Pô et sur les col lines à la droite du Ta na ro, le long des val lées
tra ver sées par ses af fluents, y com pris celles qui ap par tiennent au jourd’hui
à la ré gion des Lan ghe. En 1631, lorsque le Duché de Mont fer rat perd l’au to‐ 
no mie et une par tie de son ter ri toire au pro fit du Duché de Sa voie, cer‐ 
taines zones perdent aussi la dé no mi na tion «  Mont fer rat  »  : la ré gion au
nord du Pô, les col lines au tour de Turin (col li na to ri nese), la ré gion d’Alba au
sud du Pô. La par tie res tante, sou mise au Duché de Man toue, fut par ta gée
en deux «  Mont fer rats  » sur la base d’une mo ti va tion chro no lo gique  : le
Mont fer rat su pé rieur, le plus an cien (chef- lieu Ca sale) et le Mont fer rat in fé‐ 
rieur, in té gré plus ré cem ment dans le Duché, au tour de la ville d’Acqui. La
dis tinc tion entre « Bas » et « Haut » Mont fer rat suit un cri tère al ti mé trique,
en ana lo gie avec la ré gion des Lan ghe où, de puis le XVIIe siècle, s’est pro‐ 
duite une sé pa ra tion entre le « Basse Lan ghe » (les col lines au sud de la ville
d’Alba) et le «  Alte Lan ghe  » (la zone de mon tagne au tour de Cor te mi lia).
L’ori gine de cette dis tinc tion se situe dans la pé riode 1723-49, lorsque le
Duché de Mont fer rat fut par ta gé (Set tia, 1975, pp. 540-541). Tou te fois, à par‐ 
tir des an nées 1970, cer tains his to riens, et no tam ment Geo Pis ta ri no, com‐ 
mencent à rem pla cer les dé no mi na tions tra di tion nelles « Bas » et « Haut »,
par les ad jec tifs « sep ten trio nal » et « mé ri dio nal », et cela pour évi ter une
confu sion géo gra phique fré quente : le Haut Mont fer rat était au Sud et le Bas
Mont fer rat au Nord. (Testa, 1996; voir aussi Set tia, 2004).

3  Dans la « Géo gra phie » de Stra bon (IV, 6, 2) Gênes est dé crite comme un
im por tant centre d’échange com mer cial en rai son de la fa ci li té des com mu‐ 
ni ca tions entre la Li gu rie et l’arrière- pays de la plaine du Pô (Gri bau di, 1928,
p. 264). La dé cou verte dans la ré gion, qui de vien dra le Haut Mont fer rat, en
par ti cu lier dans la zone d’Acqui, de nom breuses am phores d’ori gine ro maine
pour le trans port du vin, té moigne que, déjà à l’époque, cette ré gion ex por‐ 
tait ses vins vers le chef- lieu de la Li gu rie (Reg gio, 1933, p. 526 ; Dal mas so,
1937, vol. III, p. 350). En outre, selon un his to rien local, la vi ti vi ni cul ture et le
com merce de vin, en par ti cu lier du dol cet to de Ri cal done et du mos ca tel lo de
Stre vi, re vê taient déjà pen dant l’époque ro maine une grande im por tance
dans la Regio IX Li gu ria (l’une des onze ré gions au gus téennes d’Ita lie). En
l’ab sence de sources di rectes qui puissent le dé mon trer, il cite l’« His toire
Na tu relle » de Pline l’An cien (livre 14, VI) lorsque il af firme que « i vini della
Li gu ria por ta va no il vanto dei Ge no ve si  » (les vins de la Li gu rie étaient la
fier té des Gé nois), en rap pe lant tou te fois que le ter ri toire de Gênes n’a ja‐ 
mais pro duit des vins pres ti gieux. On peut pré su mer que « i Li gu ri Sta tel la ti
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[così come altre co mu ni tà li gu ri dell’im me dia to en tro ter ra pa da no] erano di
quel li che som mi nis tra va no ai Ge no ve si quel pre zio so dolce- piccante li quore,
ond’è ral le gra to il cuor dell’uomo, e ques ti poi dai loro porti gli smal tis se ro per
ogni parte d’Ita lia » (Bior ci, 1818, p. 50) (les po pu la tions de l’arrière- pays de
la Li gu rie et de la plaine du Pô ven daient à Gênes ces vins doux et épi cés,
que les mar chands Gé nois ex por taient en suite dans le reste de l’Ita lie).

4  De nom breux centres mo nas tiques émergent à l’époque sur le mo dèle de
l’Ab baye bé né dic tine de Cluny (Bour gogne)  : ils se ront ca pables d’exer cer
une ex tra or di naire au to ri té mo rale sur la chré tien té. Parmi les Mo nas tères
les plus im por tants il faut citer l’ab baye de Gorze (près de Metz), l’ab baye
Saint Vic tor à Mar seille, l’ab baye Saint- Emmeran à Ra tis bonne, l’ab baye
Saint Maxi min de Trèves et, en Lom bar die le Mo nas tère fondé à Pavie en
967 par le juge Gai dol fo et donné en ca deau à Saint Mayeul abbé de Cluny.
Le mo nas tère, sous l’au to ri té de Mayeul, de vien dra le prin ci pal centre de
dif fu sion de la ré forme bé né dic tine en Lom bar die et il connai tra sa pé riode
de splen deur pen dant le XIIe siècle. A par tir du siècle sui vant, il ren tre ra ce‐ 
pen dant en dé ca dence : en 1380 cette ins ti tu tion re li gieuse fut dé clas sée en
simple église et, même sup pri mée en 1564. Elle fut en suite don née en
conces sion à l’ordre des So masques et elle de vien dra le siège de la mai son
gé né ra lice pen dant deux siècles. Le mo nas tère a été ré cem ment res tau ré
pour de ve nir le siège de l’Ar chive d’État de Pavie (Ca sa grande Maz zo li, 1967).
Dans la ré gion du Mont fer rat, le roi des Lom bards Liut prand avait fondé
l’ab baye de Santa Gius ti na à Sez za dio à la fin du VIIIe siècle, aux marges du
Haut Mont fer rat. Deux siècles plus tard, à la fin du Xe, une ab baye bé né dic‐ 
tine sera éta blie à Acqui, ins ti tu tion dont les seules traces vi sibles de nos
jours se trouvent dans l’église d’ar chi tec ture ro mane de San Pie tro. Enfin,
dans la pre mière moi tié du XIIe siècle, d’autres ab bayes se ront fon dées aux
marges du Mont fer rat. Le mé rite en re vien dra cette fois aux moines de
l’ordre de Cî teaux (Bour gogne, Côte- d’Or) qui fondent l’ab baye de Santa
Maria Ri val ta Scri via, entre Novi et Tor to na, et l’ab baye de Ti glie to (Pis ta ri‐ 
no, 1970).

5  Dans le Haut- Montferrat d’Ovada, ces ré coltes de règles écrites d’ori gine
cou tu mière, ap prou vées par le sei gneur local et sous crites par les com mu‐ 
nau tés, se réa lisent prin ci pa le ment entre le XIIIe et le XVe siècle, puisque
les ré dac tions plus tar dives se li mitent à co di fier des réa li tés ju ri diques ou
socio- économiques déjà en place de puis des siècles. Tou te fois, la consul ta‐ 
tion des « Sta tu ti » (des ré coltes d’or don nances) re pré sente seule ment une
lec ture trans ver sale du phé no mène vi ti cole, qui per met de ras sem bler des
in for ma tions très par tielles sur la culture, ex tra po lables à par tir d’un
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contexte et d’un lan gage ju ri dique ré pé ti tif, qui vi sait prin ci pa le ment à dé fi‐ 
nir les dé lits et les peines ap pli cables dans le cas d’in frac tion des règles. Par
exemple, les Sta tu ti de Ovada et des com munes li mi trophes (Sil va no, Cas‐ 
tel let to, Ca pria ta, Lerma, etc.) visent en par ti cu lier au contrôle de la pro‐ 
duc tion vi ti vi ni cole. Ces com munes nom maient chaque année des « cam pa‐ 
ri delle vigne » (contrô leurs des vi gnobles) char gés de pro té ger les rai sins
des cam brio lages et des en dom ma ge ments, du mi lieu de l’été jusqu’à la fin
des ven danges. En outre, les Sta tu ti pre naient soin de pro té ger le débit du
vin local, em pê chant l’in tro duc tion des vins étran gers. Ces der niers étaient
seule ment des ti nés à la consom ma tion fa mi liale, sans pos si bi li té com mer‐ 
cia li sa tion (Barba, 2001, p. 18).

6  Le dé pouille ment de plus d’une cen taine de to po nyme montre que les
termes liés à la vi ti cul ture comme «  terra vi nea ta  », «  terra fi la gna ta  »,
« vigna », « vi neis », « vites », etc., ap pa raissent dans la moi tié des cas dé‐ 
cou verts (Risso, 1993, pp. 92-93).

7  Une étude sur le ter ri toire de Stre vi – contiguë à celui d’Acqui – confirme
le dé ve lop pe ment ac quit par la vi ti cul ture dans la ré gion  : d’un côté « per
man can za di do cu men ti non è pos si bile cal co lare l’es ten sione delle varie col‐ 
ture nel Medio Evo  » (il est im pos sible d’éva luer l’éten due des dif fé rentes
cultures pen dant le Moyen- âge à cause d’une manque de do cu men ta tion),
mais de l’autre on peut af fir mer sans craindre de se trom per que « i bo schi
erano già li mi ta ti a poche zone ec cen triche » (les fo rêts étaient déjà confi nées
aux zones mar gi nales). La vi ti cul ture s’im po sait donc comme la culture
prin ci pale sur l’en semble de ce ter ri toire. D’ailleurs, pen dant le XVIe siècle,
« sono do cu men tate vigne in quasi tutte le odierne zone vi ni fere  » (la pré‐ 
sence des vi gnobles est at tes tée dans la plu part des ré gions vi ti coles ac‐ 
tuelles) (Sco vaz zi, 1923, p. 78).

8  Les actes no ta riés de 1576 montrent que, dans la zone d’Acqui, les pro‐ 
prié taires fon ciers signent ha bi tuel le ment des contrats de mé tayage, sous
ré serve de l’uti li sa tion ex clu sive d’un vi gnoble, ainsi que des arbres et des
saules in dis pen sables pour le pa lis sage et pour lier les vignes (Pa ne ro, 1991,
p. 118).

9  Le do maine de la Cen tu rio na est l’un des rares exemples de la ti fun dium
qui a gardé son as pect presque in tact en cinq siècles d’his toire. Il pos sède
en core des ter rains en culture, non seule ment dans les en vi rons du do‐ 
maine – au dé part for te resse et plus tard trans for mé en ferme – mais aussi
dans le vil lage de Vol tag gio et dans d’autres zones de la mu ni ci pa li té de
Gavi, y com pris dans le ha meau de Ro ve re to, qui re pré sente au jourd’hui le
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cœur de la zone vi ti cole, fief des marques « Gavi » et « Cor tese di Gavi ».
Des mé tayers s’oc cu paient des tra vaux agri coles, es sen tiel le ment de la vi ti‐ 
cul ture. Les vignerons- métayers étaient char gés de tailler les vignes – plan‐ 
tées déjà en rangs, les «  fi la gni  » dans le pa tois local -, du pa lis sage, des
plan ta tions, du la bour. Ils de vaient éga le ment trans por ter à leur frais la part
de la ven dange du sei gneur. La pro duc tion de vin se réa li sait selon la mé‐ 
thode de la Cen tu rio na, à sa voir après une fer men ta tion en cuve d’en vi ron
quinze jours (Di Rai mon do, 2004, pp. 59-61 et 75).

10  L’ar chive privé Durazzo- Giustianiani de Gênes conserve la cor res pon‐ 
dance, da tant de la fin du XVIIe siècle, du fief ache té par le gé nois Bar na ba
Cen tu rione en 1635 à Mon tal do Bor mi da. Y sont conser vées plu sieurs lettres
dans les quelles on re trouve des offres et des re quêtes de vin (no tam ment
Dol cet to, Neb bio lo et Mus cat) pro duit dans les fermes du do maine. Les fré‐ 
quentes men tions d’éloges et de re mer cie ments re trou vées dans ces mis‐ 
sives té moignent du haut ni veau qua li ta tif at teint par la vi ti cul ture lo cale à
l’époque (Schia vi na, 2013, p. 64).

11  Au can ton de Acqui ap par te naient les ar ron dis se ments de la ville, de
Alice, Bis ta gno, Cas tel Roc che ro, Mo nas te ro, Mon ta bone, Ri cal done, Stre vi
et Terzo  ; l’ar ron dis se ment de Spi gno (qui com pre nait Spi gno et les ter ri‐ 
toires de Piana, Cagna, Me ra na, Se role, Ponti, Cas tel let to d’Erro, Mon te chia‐ 
ro, Mal vi ci no) ; l’ar ron dis se ment de Vi sone (qui com pre nait la com mune ho‐ 
mo nyme et les vil lages de Pon zone, Ri val ta, Cas tel nuo vo, Or sa ra, Me laz zo,
Car to sio, Ca va tore, Mor bel lo, Gro gnar do, Cas si nelle, Mo lare, Cre mo li no,
Pras co, Mor sas co, Tri sob bio et Mon tal do) et l’ar ron dis se ment de Cas tel let to
d’Orba (qui com pre nait la com mune ho mo nyme et les vil lages col li naires si‐ 
tués sur la rive droite de l’Orba – Mon tal deo, Sil va no, Mor nese, Ta glio lo, Ca‐ 
sa leg gio, Lerma et Bel forte - ainsi que cer taines lo ca li tés – San Cris to fo ro,
Francavilla- Bisio, Tas sa ro lo – de le bas val de Lemme, si tuées près de Novi,
et deux vil lages sur la rive gauche de l’Orba (Rocca Gri mal da et Car pe ne to).

12  A pro pos des modes de conduite de la vigne, la « Sta tis ti ca » si gnale que
« in pri ma ve ra si co min cia a pian tare la vigna e ad as si cu rar la con le canne, a
mag gio viene arata e poi sfol ti ta, ad agos to la si sfron da per ché l’uva ma tu ri
più fa cil mente » (Cha brol de Vol vic, 1824, p. 172) (au prin temps on com mence
a plan ter les vignes en les ados sant à des ro seaux ; en mai il faut la bou rer les
sols et al lé ger la plante  ; en août il est né ces saire d’éli mi ner les feuilles en
excès sur les pieds de vigne afin de fa vo ri ser la ma tu ra tion des rai sins). A
l’époque de la ven dange, on met les grappes dans la cuve sans sé pa rer les
rai sins. La fer men ta tion dure 8 à 10 jours, en suite le moût est trans fé ré dans
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les ton neaux. Les rafles, ré si dus de rai sins, étaient pour leur part ré cu pé‐ 
rées puis pres sées in dé pen dam ment pour ob te nir le «  vi nel lo  » (pi quette).
Les frais sont à la charge du pro prié taire lors qu’il prend l’en semble de la
pro duc tion vi ni cole ; dans ce cas, il as sume des jour na liers en leur payant la
nour ri ture et un petit sa laire. Les vi gne rons, au contraire, ont droit à la moi‐ 
tié de la ven dange dans le cas où ils s’as sument la to ta li té des frais de
culture (Cha brol de Vol vic, pp. 171-172).

13  L’œuvre de Gal le sio a été ré cem ment pu blié en ver sion cd rom (édi tion
hy per texte) par Mas si mo An ge li ni et Maria Chia ra Ba sa donne (voir Gal le sio,
2004). Il s’agit de la re pro duc tion in té grale de l’édi tion im pri mée à Pise par
les Fra tel li Amo ret ti entre le 1817 et le 1830.

14  Dans l’essai, pour ex pli quer cette pré fé rence pour les vins blancs, les au‐ 
teurs si gnalent que les re la tions com mer ciales de Novi « erano per lo pas sa‐ 
to spe cial mente con Ge no va; ed a ciò vuol si at tri buire la pre va len za che vi
ave va no le uve bianche; per lo ad die tro i vini bian chi es sen do in Ge no va i più
ri cer ca ti. Ma ora, vuoi pel gusto cam bia to, vuoi per le nuove e più li bere co‐ 
mu ni ca zio ni colla Lom bar dia, pre vale anche in quei cir con da ri la col ti va zione
delle uve co lo rate  » (De ma ria et Lear di, 1875, p. 51) (se di ri geaient dans le
passé prin ci pa le ment vers Gênes, où les vins blancs étaient fort re cher chés.
Tou te fois, à pré sent, à cause à la fois du chan ge ment du goût et des com‐ 
mu ni ca tions plus simples avec la Lom bar die, les cé pages noirs pré valent
même dans ces can tons).

15  La vez za ri ajoute, à pro pos de l’essor de l’in dus trie des li queurs, que « Ne
qui dob bia mo di men ti care di fare lo de vole men zione di Giu seppe Fer ra ris, il
quale aveva cer ca to di in tro durre la confe zione del ver mouth su vasta scala,
pro du cen do un no te vole au men to nel prez zo delle nostre uve bianche, spe cie
del mos ca to. Fu desso che, pel primo, tentò aprire un più largo spac cio all’ot ti‐ 
mo pro dot to de’ nos tri vi gne ti, cer can do di strin gere re la zio ni coll’Ame ri ca,
man dan do vi, con grave dis pen dio, vini bian chi che, su per ate le dif fi col tà
ineren ti ad ogni pro du zione nuova per mer ca to sul quale viene of fer ta,
incontrò ge ne ral mente il gusto de’ consu ma to ri » (La vez za ri, 1888, p. 303) (il
ne faut pas ou blier Giu seppe Fer ra ris, qui a tenté d’in tro duire la pro duc tion
de ver mouth à grande échelle, en traî nant une consi dé rable aug men ta tion
des prix de nos rai sins blancs, no tam ment du Mus cat. Il a été le pre mier à
es sayer d’ou vrir un plus vaste mar ché à nos pro duits en s’ef for çant, à ses
frais, d’ins tau rer des re la tions com mer ciales avec les Etats- Unis, en y en‐ 
voyant des vins blancs qui, une fois les dif fi cul tés de tous les pro duc tions
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nou velles sur mon téES, ont fi na le ment ren con tré les fa veurs des consom‐ 
ma teurs).

16  En ce qui concerne cette zone, les vi gne rons « … rac colte le uve, le pi gia‐ 
no nelle bi gonce e quin di le ri pon go no in botti che hanno un’aper tu ra, al di
sopra, che varia dai 30 ai 50 cm, dalla quale in tro du co no l’uva con i suoi raspi
in sieme. Non riem pio no to tal mente le botti, ma las cia no un pic co lo vano cor‐ 
ris pon dente a 2/18 del fusto, e for ma no, sopra il mosto, una gra ti cel la di legno,
che im pe disce ai raspi di gal leg giare. … Fi ni ta la fer men ta zione tu mul tuo sa,
che dura circa otto gior ni, chiu do no er me ti ca mente il vaso, per ché la se con da
fer men ta zione abbia luogo senza il contat to dell’aria che fa rebbe in aci dire il
vino. Lo las cia no così quin di ci gior ni, e quin di lo tra va sa no. Il vino così si può
dire già fatto. Tal vol ta lo smer cia no prima di Na tale, ma se non lo ven do no, lo
tra va sa no nuo va mente nel feb braio o nel mag gio, e i più di li gen ti anche alla
fine di mag gio, prima dei ca lo ri in ten si. Per il tra va so so glio no pre pa rare le
botti con le sul fu ra zio ni, al quale ef fet to usano in tro durre una mic cia di zolfo
nella botte e ve la fanno bru ciare den tro, quin di vi ver sa no il vino usan do
brente e mas tel li.  » (Cas ti glio ni, 1997, pp. 87-88) (après la ven dange, ils
foulent les rai sins dans le cuve et en suite ils conservent le moût et les rafles
dans des ton neaux ou verts. Ils ne comblent pas les ton neaux, mais ils
laissent un petit vide cor res pon dant au 2/18 du fût et ils forment au- dessus
du moût une grille qui em pêche aux rafles de flot ter. Après la tu mul tueuse
fer men ta tion qui dure en vi ron 8 jours, les vi gne rons ferment her mé ti que‐ 
ment les ton neaux, afin que la se conde fer men ta tion ait lieu sans contact
avec l’air qui pour rait gâter le vin. Cette se conde fer men ta tion dure en vi ron
quinze jours, après quoi, ils trans fèrent le vin. Le vin ainsi peut être alors
consi dé ré comme prêt. Par fois, ils vendent le vin avant de Noël ; mais s’ils ne
réus sissent pas à le vendre, ils le sou tirent à nou veau en fé vrier ou en mai,
les plus di li gents même à la fin de mai avant les cha leurs de l’été. Pour le
sou ti rage ils traitent ha bi tuel le ment les ton neaux par des sou frages : ils in‐ 
sèrent une mèche de soufre dans le ton neau et ils la font brû ler de dans, en‐ 
suite ils y versent le vin avec des hottes et des bouilles).

17  Au contraire, dans cette se conde zone «  i conta di ni non usano ri porre
l’uva con i suoi raspi na tu ra li, ma in tro du co no ques ti nelle botti o nei tini
prima del mosto, e av viene che in un vaso met to no più, in altro meno raspi,
onde tal vol ta da un re ci piente all’altro, mal gra do la stes sa qua li tà dell’uva, il
vino ha un gusto dif fe rente  » (Cas ti glio ni, 1997, pp. 87-88) (les pay sans ne
foulent pas les rai sins avec les rafles, mais ils in sèrent ces der niers dans les
ton neaux ou dans les cuves avant du moût. Tou te fois, ils n’en mettent pas la
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même quan ti té dans tous les ton neaux. Ainsi, le vin prend des goûts di vers
d’un ré ci pient à l’autre).

18  A cet égard, Tam bu rel li re marque que les vi gne rons : « pi gia ta l’uva, in‐ 
tro du co no nelle botti il mosto pure e sem plice senza gras pi e senza bucce. I
raspi li met to no sotto il tor chio e il mosto che ne esce si fa pas sare at tra ver so
un ca nes tro di vi mi ni ap po si ta mente pre pa ra to per im pe dire che altre sos‐ 
tanze si mes co li no e il vino possa res tare più lim pi do. Ques to sis te ma è adot‐ 
ta to spe cial mente nel Man da men to di Gavi, dove si fab bri ca molto vino bian‐ 
co. In di ver si co mu ni dei Man da men ti di Gavi, Cas tel let to si fab bri ca no molti
vini mos ca tel li, fatti metà circa con mos ca tel lo, e metà con mosto di cor tese e
altre uve bianche delle mi glio ri. Las cia no bol lire ques ta mis ce la al mas si mo
per tre gior ni, quin di la ri pon go no in sac chet ti di tela molto spes sa per fil trar‐ 
la, ap pe si ad un legno posto sopra le bi gonce: ques ta pra ti ca dura tre o quat tro
gior ni, quin di si ri pone il vino così fil tra to in botti. Dopo di ciò si può bere su‐ 
bi to ed ha un sa pore molto dolce. Ques ti vini or di na ria mente si be vo no prima
di Na tale e nell’in ver no, e sono assai gus to si. Per conser var li oltre giu gno bi‐ 
so gna ri por li in bot ti glie » (Cas ti glio ni, 1997, p. 89) (après le fou lage des rai‐ 
sins, ils mettent le moût pur dans les ton neaux, donc sans les rafles et les
peaux des baies. Ils pressent les rafles dans le pres soir et ils filtrent ce moût
à tra vers un pa nier en osier pour ob te nir un vin très clair. Cette ha bi tude est
fré quente, en par ti cu lier dans l’ar ron dis se ment de Gavi où est pro duit beau‐ 
coup de vin blanc. De nom breux vins mos ca tel li – pro duits pour la moi tié
avec des rai sins de Mus cat, et pour l’autre, avec des moûts de Cor tese ou
d’autres des meilleurs cé pages blancs – sont pro duits dans les vil lages des
ar ron dis se ments de Gavi et Cas tel let to. Les vi gne rons font fer men ter ce
mé lange pour une pé riode qui n’ex cède pas les trois jours, puis filtrent le
tout avec des sacs en toile très épais ac cro chés sur les cuves : cette pra tique
dure trois ou quatre jours. En suite, les vi gne rons conservent ce vin dans les
ton neaux. On peut boire ce vin im mé dia te ment après la fin de ce pro ces‐ 
sus : il aura un goût très doux. On boit ha bi tuel le ment ces vins très sa vou‐ 
reux avant Noël et pen dant l’hiver. Néan moins, il faut les mettre en bou teille
pour les conser ver au- delà de juin).
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Français
L’au teur ana lyse l’évo lu tion dans le temps et dans l’es pace de la vi ti cul ture
dans le Haut Mont fer ra to, une ré gion du Pié mont sud- orientale où la vi ti‐ 
cul ture re pré sente non seule ment l’un des prin ci paux signes d’iden ti té du
pay sage, mais aussi une ac ti vi té bien in té grée dans le cadre d’un dé ve lop pe‐ 
ment tou ris tique res pec tueux de l’en vi ron ne ment, comme le dé montre
l’essor ré cent du tou risme rural dans la zone.
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